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Lendemain 
de fêtes 

Voici que Paris fait un accueil enthou-
siaste au roi-soldat d'Italie Victor-Emma-
nuel, après avoir triomphalement reçu le 
poi d'Angleterre, le roi des Belges et le 
président Wilson. La population de la ca-
pitale, interprète fidèle des sentiments 
Unanimes du peuple français, témoigne 
par ses acclamations aux chefs des Etats 
illiés la gratitude nationale. 

C'est un sentiment très noble et très pro-
tond dont nous nous en voudrions de pa-
raître affaiblir la sincère et touchante ex-
pression. Cependant, ne nous sera-t-il pas 
permis de faire remarquer toute la valeur 
et toute la portée de l'hommage rendu à la 
France par la venue à Paris des plus hauts 
représentants de toutes les nations de l'En-
tente t Car demain, nous recevrons sans 
fioute le vaillant régent de Serbie, le prince 
(Alexandre, et aussi le roi de la Roumanie 
fei héroïquement sacrifiée. 

La victoirè couronne, après plus de qua-
tre ans de luttes sanglantes, les efforts et 
ies sacrifices des alliés. Et aussitôt, c'est 
tvers la France qu'accourent les autres 
peuples, proclamant aux yeux du monde, 
evec spontanéité et un empressement qui 
nieras touchent au fond du cœur, qu'elle fut 
la première et la principale ouvrière du 
.triomphe commun. Nous nous plaisons à 
Reconnaître toute la part des autres peu-
ples dans la défaite si courageusemeji!', si 
(persévéramment poursuivie du militaris-
me prussien et de la barbarie germanique. 
Nous avons maintes fois proclamé que 
nous nous étions sauvés les uns les au-
tres. 

En revanche, ne dissimulons pas notre 
fierté légitime de voir les Anglais, les Bel-
ges, les Américains, les Italiens ' s'incli-
ner devant la grandeur de l'œuvre magni-
fique accomplie par la France. Si l'on ex-
cepte la Serbie, aucune nation ne s'est 
'donnée aussi complètement que la France 
pour la cause du droit et de la civilisation. 
Aucune n'a versé un sang précieux avec 
terre plus généreuse prodigalité. Aucune 
n'a apporté dans la guerre moins de cal-
culs égoïstes et moins d'arrière-pensées. 
Nous avons tout sacrifié : nos enfants et 
nos richesses, notre agriculture, notre in-
dustrie, notre commerce. Nous avons mê-
me, dans l'exclusive volonté de faire la 
guerre, compromis délibérément l'avenir 
économique de notre pays. Nos alliés le 
Bavent. Ils le proclament avec autant do 
sincérité' que de bonne grâce. Nous de-
manderons au gouvernement de ne point 
oublier non plus nos services et de les 
taire valoir à l'heure des règlements de 
Compte. 

L'hommage moral qui est rendu à notre 
patrie comporte des sanctions pratiques, 
il sera, juste, au règlement des conditions 
de paix, de mesurer l'étendue de nos per-
tes, de toutes nos pertes, pour qu'elles 
soient réparées dans la mesure du possi-
ble et que nous ne soyons pas trop lour-
dement handicapés dans la marche vers 
l'avenir. 

Nous sommes convaincus que tous nos 
telliés seront d'accord avec nous pour re-
tonnaître autrement qu'en d'agréables 
«paroles les services particuliers de la 
France, pour comprendre et pour prati-
quer la véritable solidarité interalliée. 

, Cette solidarité, tous les chefs d'Etat ve-
hus à Paris et M. le président Poincaré 
t'ont totir à tour affirmée. Dans bien des 
circonstances, notamment dans les confé-
rences parlementaires du commerce à Pa-
ris, à Loiidres., parlementaires et gouver-
nements en attestèrent la nécessité. Tous 
répétaient : « Notre union nous a donné 
la victoire militaire. Notre union seule 
pourra faire notre prospérité économi-
que. » 

Entre la France et l'Italie, entre la Fran-
ce et l'Angleterre, entre la France et les 
Etats-Unis, que de raisons de s'entendre et 
Me facilités pour s'entr'aider efficacement ! 
fsb nonne volonté est commune. Tous, et 
hous p]Us que tous autres, sont disposés 
jiux concessions nécessaires pour ména-
ger tous les intérêts légitimes. Mais il faut 
que les nôtres soient aussi respectés. La 
fraternité des peuples repose sur la justice, 
tet la formule de la justice n'est-elle pas : 
j< A chacun selon ses œuvres 1 A chacun 
jselon ses mérites ! » 

Charles CHAUMET. 

L'AUTRICHE 
e l'occupation 

de Vienne par ies ses 

Zurich, 21 décembre. — On annonce de 
Vienne que pour empêcher de nouveaux 
troubles, le gouvernement autrichien est 
intervenu auprès des autorités alliées pour 
que la capitale soit occupée par des déta-
chements français, britanniques et améri-
cains. 

48,000 CHOMEURS A VIENNE 
Bâle, 20 décembre. — Le secrétaire d'Etat 

Hanusch, parlant à l'Assemblée nationale a 
Vienne du chômage provoqué par la pénurie 
de charbon, a annoncé qu'il y avait à Vienne 
■48,000 sans-travail. 

Le programme d'intervention 
g alliés en 

New-York, 21 décembre. — Le « New-York 
Sun » annonce qu'un programme d'action dé-
finitif est sur le point d'être arrêté concernant 
l'action des alliés et des Etats-Unis en Russie 
afin d'y rétablir l'ordre. 

Les opérations commenceront en hiver au 
lieu d'attendre le printemps, comme il avait 
été dit. 

Quoique l'expédition soit nécessairement mi-
litaire, elle n'aura pas le sens d'une guerre 
engagée contre les Busses. Elle acomplira plu-
tôt une œuvre de police en vue de protéger les 
intérêts étrangers aussi bien que les Intérêts 
russes. 

Le « Sun » observe que le président Wilson 
et les premiers ministres de l'Entente se sont 
rendu compte qu'il serait virtuellement impos. 
sible d'établir une paix mondiale à la Confé-
rence de la paix si la Russie qui représente un 
sixième du monde demeurait dans un perpé-
tuel état de guerre civile et d'anarchie. 

Des représailles alliées contre 
les bolcheviks 

Paris. 21 décembre. — Le gouvernement fran-
çais, d'accord avec les gouvernements alliés, 
paraît disposé à user de mesures sévères de 
représailles au cas où les bolcheviks ne libé-
reraient pas les ressortissants de l'Entente en-
core emprisonnés. 

Dans un radiotélégramme extrêmement éner-
gique, la France a fait savoir aux bolcheviks, 
d'une part qu'elle les tiendrait pour personnel-
lement responsables de tout attentat contre 
nos nationaux; d'autre part, qu'un bâtiment 
chargé de soldats et de civils, réclamés par 
les bolcheviks, était en partance; et que si la 
liberté n'était pas immédiatement rendue à nos 
compatriotes, les personnes qui devaient rega-
gner la Russie seraient internées en France. 

En Finlande 
UN ATTENTAT BOLCHEVIK 

EN PREPARATION 
Londres, 20 décembre. — Il est de plus en 

plus évident que le gouvernement bolchevik 
prépare une offensive contre la Finlande. Les 
Russes posent des mines dans le golfe de 
Finlande et concentrent des troupes sur la 
frontière finnoise. Les bolcheviks comptent 
profiter du moment où les troupes allemandes 
quittent la Finlande pour attaquer ce pays. 
Tous les Finlandais de Russie et un certain 
nombre d'étrangers sont, enrôlés de" force 
dans'la nouvelle armée rouge, qui est com-
posée presque exclusivement de Finnois. 

On Communiqué d'Esthonie 
Stockholm, 18 décembre (retardée). - Voici 

le communiqué officiel d'Esthonie publié mer-
credi ; ... .r -., .

 a
 ..^t.'V.fa. 

« Près de Wesenberg, au sud de Dorpat, la 
journée a été calme. Les Allemands ont rendu 
\\ alk aux bolchevistes en évacuant la ville. 

» A Reval, des éléments bolchevistes ont es-
sayé de renverser le gouvernement provisoire 
en s'assemblarit sur la place du Marché, de-
vant l'hôtel de ville, et en poussant des cris : 
» A bas le gouvernement provisoire I », « A bas 
les Anglais ! » 

» L'armée a disperse ta foule. L'ordre est en-
tièrement rétabli. » 

Voici un Don livre — douloureux, an-

fbissant: presque torturant à force de so-
riété, de précision, de révolte contenue. 

|1 est intitulé fin Représailles, et il est si-
gné de M. Eugène-Louis Blanchet, un Bor-
delais d'adoption. Oui, un bon livre, mal-
gré l'horreur de ses tableaux et de ses ré-
cits, parce qu'il est comme un fac-similé 
de la cruauté et de l'infamie allemandes 
mises en œuvre dans les enfers des camps 
jûe représailles, presque sans contrôle, et 
)qu'il forme l'acte d'accusation le plus ter-
rible, le plus irréfutable contre ce « genre 
iboche » qu'un de nos maîtres oppose au 
genre humain. 

On le lit les poings serrés, les yeux em-
brumés. On mesure les souffrances de nos 
malheureux-prisonniers' et des prisonniers 
alliés, les privations endurées, les outra-
ges subis, les brutalités inutiles. S'il y 
avait des camps où quelque lueur de jus-
tice éclairait les dirigeants, il faut bien 
hue nous connaissions ces bagnes de 
westphalie, de Pologne et de la Baltique 
pù, sous couleur de venger le sort de leurs 
Prisonniers au Maroc, sur des rapports 
mensongers, les Allemands ont traîné les 
tiôtres. M. Blanchet et tant d'autres n'ont 
dû leur salut qu'à leur bonne étoile. 

M. Blanchet raconte ce qu'il a vu ce 
ira'il a entendu, oe qui lui a été .transmis 
fie source sûre. Il ne déclame pas, il ne se 
pépand pas en doléances vaines. Il n'écrit 
toas pour raconter, mais pour prouver, 
pomme l'historien latin. Il accumule les 
faits, les témoignages; il établit les res-
ponsabilités. Il nourrit le dossier. Et il le 
uépose devant nous. Les justiciers s'en 
teont déjà emparés et dressent leur réquisi-
toire. 1 

Car ces crimes appellent un châtiment : 
* Des milliers de camarades, morts d'é-
juisement, do tuberculose, ont été descen-
dus clans des fosses allemandes. Avant de 
fermer 'les yeux pour toujours, ils ont 
ionnu la mort lente, tous les tourmcn(s 
physiques, toutes les détresses morales 
Pour les « représailles », ces tourments 
furent moins le fait de la guerre que d'un 
'système soigneusement élaboré, mis en 
"œuvre jusque dans les moindres détails » 

M. Blanchet demande que les criminels 
Soient châtiés, que les enfants de France 
S'oublient jamais les souffrances de leurs 
sères. Il sera entendu. Oui, il y a une haine 
jui est basse et vile, c'est celle qui se dres-
se contre la supériorité et le caractère. 
Mais il y en a une autre, celle qui a été cê'-
Jébrée dans des litanies fameuses : 

_ « La Haine est sainte. Elle est l'indica-
tion des cœurs forts et puissants contre la 
^néchanceté et la sottise... » 

C'est celle-là qui sort tout armée du livre 
Hé M. Blanchet — et qui saura frapper. 

P. B. 

Un geste du maréchal Petaiu 
Strasbourg, .21 décembre. — Au cours de son 

récent voyage en Alsace, le maréchal Pctain 
passait en revue à Iloerdt le 106e d'infanterie. 
La prise d'armes allait se terminer, lorsque le 
jtaaréchal remarqua parmi les officiers un jeune 
Sous-lieutenant, dont la croix de guerre était 
Semée d'une véritable constellation d'étoiles. 
y- Pas de palme parmi tant d'étoiles ? fît le 
naréchal. — Et, prenant aussitôt une croix de 
a Légion d'honneur, -il l'épingla sur la poitrine 
lu jeune officier, le sous-lieutenant Marcel 
■ anle, commandant le peloton des canons de 

17 du régiment. 

La rupture diplomatique 
entre la Suisse et la Russie 

Lerne, 20 décembre. — Le ministre de 
Suisse à Pétrograd a quitté la capitale 
russe. II était le dernier représentant di-
plomatique européen en Bussie. La Suisse 
est complètement d'accord pour mener 
une campagne rigoureuse contre le gou-
vernement de Lénine et Trotnky, et la 
propagande qui tente de s'exercer dans 
le pays en faveur du bolchevisme est 
étroitement surveillée. 

Ludovic Naudeau remis en liberté 
Stockholm, 20 décembre. — D'après des nou-

velles reçues de Pétrograd, M. Ludovic Nau-
deau, le journaliste français emprisonné de-
puis plusieurs mois par les bolcheviks pour 
avoir publié des articles hostiles au gouverne-
ment de Lénine et Trotzky, a été remis en li-
berté. 
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En Pologne 
UN CRIME SOCIAL DES ALLEMANDS 

Londres, 20 décembre. — Le correspon-
dant du « Times » à Varsovie décrit la ma-
nière dont, les Allemands ont agi en Polo-
gne pour ruiner systématiquement les inté-
rêts polonais. Il suffira de citer un exem-
ple : Les Allemands désiraient employer des 
ouvriers polonais, mais la question était de 
savoir comment les obtenir. Les Allemands 
donnèrent l'ordre de fermer un grand nom-
bre d'usines, ce qui amena le chômage, puis 
ils déclarèrent que pour prévenir l'appau-
vrissement de la population, ils ne pou-
vaient venir régulièrement en aide aux chô-
meurs, mais qu'ils leur donneraient de l'ou-
vrage en Allemagne. Ils forcèrent ainsi en-
viron 600,000 Polonais a. travailler dans les 
fabriques de munitions et autres usines 
d'Allemagne. Les Polonais sont maintenant 
rendus à la liberté en Prusse et dans les 
autres Etats, tandis que les Allemands se 
réjouissent à la pensée que cette masse 
d'hommes est jetée sur le marché du tra-
vail en Pologne, où ils ont détruit toutes 
les usines et les chantiers et où il n'y a pas 
de travail pour les hommes qui rentrent 
dans le pays. Par ce moyen criminel et 
grossier, les Roches tentent de créer ainsi 
un mouvement bolcheviste en Pologne. 

LES ANGLAIS 
expulsent les Soviets 

de la rive droite du Rhin 

Amsterdam, 21 décembre. — Suivant le jour-
nal « les Dernières Nouvelles de Dusseldorf », 
le gouverneur général anglais des territoires 
de la rive droite et de la rive gauche du Rhin 
occupés par les troupes anglaises, a ordonné à 
tous les comités des ouvriers et soldats de ces 
régions de cesser immédiatement toute activité 
tendant à entraver l'administration et d'éva-
cuer tous les bâtiments publics qu'ils oesupent. 
Ceux qui refuseront de se conformer à cet or-
dre seront passibles de la juridiction militaire 
anglaise. 

Le corps d'occupation anglais à Cologne 
Amsterdam, 21 décembre. — Par suite de 

l'arrivée de nouvelles troupes, l'armée anglaise 
d'occupation de Cologne s'élève à 40,000 hom-
mes. 

Désordres bolchevicks à Munich 
Amsterdam, 21 décembre. — On mande de 

Munich : 
« Des soldats bolchevistes ont pillé le con-

sulat d'Autriche à Munich ainsi que des maga-
sins militaires, emportant tout ce qu'ils pu-
rent. Ils ont dispersé la réunion de l'Associa-
tion démocratique. La troupe et la police ont 
refusé d'intervenir, les émeutiers étant armés. 
Ludendorff et Tirpitz dirigent la contre-révolut 

Ludendorff et Tirpitz dirigent 
la contre-révolution 

Zurich, 21 décembre. — Des informations re-
çues de Berlin affirment que Ludendorff et 
l'amiral von Tirpitz sont toujours en Allema-
gne où ils ont pris, d'accord avec les membres 
de la camarilla militaire, la direction du mou-
vement contre-révolutionnaire. 

Grèves terminées 
Bâle, 20 décembre. — On mande d'Essen 

qu'à la suite de pourparlers avec le conseil 
des ouvriers et soldats d'Essen, les grèves du 
bassin de la Huhr scfht terminées. 

Les Boches vendent leurs aéroplanes 
à des prix dérisoires 

Copenhague, 21 décembre. — Le prix des 
aéroplanes allemands a subi une baisse con-
sidérable. Les conseils des ouvriers et soldats 
mettent maintenant ' en vente 4,000 appareils 
au prix de 2,000 couronnes chacun — 2,600 fr. 
environ — et poussent à leur acquisition en 
promettant de fournir généreusement l'essence. 

EPtf ORIENT 

La Bessaral 
devient roumaine 

Jassy, par Salonique, 15 décembre. — 
L'Assemblée nationale de Bessarabie a 
voté l'union complète sans condition de la 
Bessarabie à la Roumanie. 

Le comte de Romanones 
à Paris 

Paris, 21 décembre. — Le' comte de Romano-
nes a rendu visite ce matin à MM. Orlando et 
Sonnino. 

A midi et demi, le ministre des affaires étran-
gères et Mme Pichon ont offert un déjeuner en 
l'honneur du président du conseil des minis-
tres d'Espagne. 

Importante Déclaration 
de M. de Romanones 

Paris, 20 décembre. — Le comte Roma-
nones, président du conseil espagnol, a 
fait à l'Agence Havas l'importante décla-
ration suivante : 

« L'Espagne ne pouvait pas rester isolée 
au moment actuel; elle avait surtout à 
maintenir les meilleures relations avec 

'AVENIR DE L'AVIATION 
Les transports commerciaux par Sa voie des airs 

La flotte britannique à Copenhague 
Copenhague, 18 décembre. — Copenha-

fue est devenue la base des mouveihents 
'un détachement considérable de la flotte 

britannique. Les bâtiments de guerre an-
glais circulent constamment, et les équi-
pages descendent fréquemment dans la 
capitale. Hier, le grand croiseur « Conven-
try » est entré en rade. 

Manchester, 21 décembre. — Parlant ù 
Manchester, lord Weir. ministre de l'avia-
tion, a déclaré : 

c En août 1914, les services de l'aviation 
comprenaient 285 officiers et 1,853 sous-offi-
ciers et soldats. En novembre 1918, ils comp-
taient 30,000 officiers, 260,000 hommes et en-
viron 30,000 femmes et jeunes gens. » 

Parlant de l'avenir de l'aviation, lord 
Weir a dit : 

« Nous possédons aujourd'hui des aéro-
planes qui transportent un équipage de sept 
hommes et trente passagers, s'élevant à une 
hauteur de 3,000 mètres, ayant une vitesse 
de 160 kilomètres à l'heure et capables de 
faire d'une seule traite un voyage de 2,000 
kilomètres, comme de se poser sur la nier 
et de remonter avec un chargement com-
plet. Tous les essais possibles ont été faits 
avec ces appareils, et nous en avons un 
nombre très considérable. » 

Le ministre a le devoir de considérer com-
me sa toute première tiche l'importante or-
ganisation du transport aérien entre les di-
vers pays : 

« Ceci implique une convention aérienne 
Internationale. Nous avons déjà établi un 
avant-projet de convention qui est actuelle-
ment soumis à nos alliés. S'il rencontre une 
approbation efficace, il sera tenu une con-
férence aérienne internationale, et nous 

avons des raisons d'espérer que d'ici à qua-
tre ou cinq mois les principaux pays du 
monde auront conclu un accord sur cette 
question, dont l'importance est si grande. • 
BEZONS PRES-PARIS A ROUEN 

ET RETOUR AVEC 35 PASSAGERS 
Paris, 21 décembre. — Le pilote-aviateur 

Lorgnât vient d'effectuer le voyage Bezons-
prês-Paris-Rouen et retour avec' 35 passagers 
a hord de son superhydravion. 

C'est un record véritable que d'avoir effec-
tué ce voyage en 5 heures 50, avec une telle 
charge et par un temps de pluie et de bour-ras qus. 

LA POSTE NAPLES-TUNIS 
Rome, 21 décembre. — One grande épreu-

ve postale aérienne internationale est orga-
nisée à Naples pour le mois de septembre 
prochain. Il s°agit de la traversée dê la Mé-
diterranée en deux jours, avec le circuit de 
Naples - Palerme-Tunis-Tripoli - Syracuse et 
iNaptes avec plein chargement. 

PREMIERS ESSAIS EN ALLEMAGNE 
Copenhague, 20 décembre. — Un grand 

aéroplane, construit spécialement pour le 
transport des passagers, a accompli mercre-
di le voyage de Berlin à Hambourg, soit 350 
kilomètres, en trois heures et demie. Des 
services aériens réguliers vont être organi-
ses sous peu en Allemagne. 

L'Allemagne ne pourrait fournir 
le tonnage exigé 

Genève, 21 décembre. — On apprend de 
source autorisée qu'il sera impossible à 
l'Allemagne de fournir les deux millions 
et demi de tonnes de tonnage allemand de-
mandés par la commission d'armistice pour 
le ravitaillement de l'Allemagne. On pour-
ra réunir tout au plus deux millions de 
tonnes. 

La conférence de la Pais 
Paris, 21 décembre. — Certains journaux 

ont annoncé que la Conférence de la paix 
allait être retardée. Nous sommes autori-
sés à dire que cette nouvelle est dénuée de 
tout fondement. 

Le conflit hollande-belge 
La Belgique décide d'utiliser 

DE ROMANONES 
(Ph. MIROIR.) 

les alliés. Elle n'a pas d'autre politique à 
faire. Je vais le déclarer en public à la 
Chambre. 

» Je profite de l'invitation que m'a adres-
sée le président Wilson. de venir s'entre-
tenir avec lui pour causer avec les mem-
bres du gouvernement français. J'ai déjà 
vu M. Pichon et M. Clemenceau, ei je 
suis sorti de cet entretien avec la meilleure 
impression. Je compte que mon passage 
à Paris pourra être utile pour les intérêts 
de l'Espagne. 

» Mon séjour dans votre capitale sera 
très bref : deux ou trois jours.- Ma pré-
sence est réclamée à Madrid. L'Espagne 
ne jouit pas en ce moment d'une tranquil-
lité absolue en raison du mouvement ca-
talaniste auquel j'espère pouvoir donner 
une solution satisfaisante en la traitant 
de certaine façon. »: ' • | 

En Espagne 
Manifestations à Barcelone 

Madrid, 20 décembre. — Une manifestation 
. a eu lieu la nuit dernière à Barcelone. Un cor-

l'EsCaut POUr Ses besoins militaire» ' tûf,e a Parcouru les rues de la ville en criant : 
i wwui ï»™ ; « Vive 1 Espagne ! Vive Maura 1 » 

Bruxelles, 21 décembre. — En srgne de ' Un autre cortège s'est formé et a- fait une 
protestation contre la violation flagrante ! contre-manifestation. 
de la neutralité hollandaise résultant du \ J^J\^^Jl Vf1™?-' les d

h
eux £r0lTs 

passage par le Limbourg de 70,000 soldats 1 be son
-
t
 «^contrés

 et la
i>ol>ce a charge et dis-

allemanas et des objets dérobés en Belgi-

Î'ue, le gouvernement belge a décidé de 
aire passer par l'Escaut les munitions et 

les troupes belges venant de France et 
d'Angleterre. t 

Un accord économique et financier 
des alliés avec la Hollande 

La Haye, 20 décembre. — Les négocia-
tions de Londres entre le gouvernement hol-
landais et les gouevrneuients associés ont 
conduit à un accord économique et finan-
cier. L'importation des marchandises ne se 
fera que du consentement du trust néerlan-
dais d'outre-mer. Les règlements restrictifs 
relatifs à l'importation ne tendent, en au 
cune façon, à entraver le commerce des pro 

persé les manifestants. De même dans le quar-
tier Ataranazas, des manifestations ont été 
dispersées par la police. Les croiseurs « Espa-
na » et « Alphonse-XIII » ont quitté la rada de 
Cadix cette nuit, se rendant à Barcelone, 

LrA HAINE 
Les vers que nous publions ici sont extraits 

d'un poème de M. le marquis de La Soudière, 
qui a été dit par Mlle Madeleine Roch, de la 
Comédie-Française, au Théâtre Sarah-Bcrn-
hardt, le 18 décembre, pour la réunion com-
mémorative du « Souvenez-Vous », et qui a 
obtenu un énorme succès. 
J'ai toujours pardonné le mal que l'on m'a fait. 
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Le ministre de Hollande 
quitte Pékin 

Shanghai, 21 décembre. — Le ministre 
hollandais en Chine, dont on a récemment 
demandé le rappel à cause de sa sympa-
thie déclarée pour l'Allemagne, a quitté 
Pékin le 16 décembre sur l'ordre de son 
gouvernement. 

 » . 

En Belgique 
Deux députés d'Anvers 

poursuivis pour intelligences avec l'ennemi 
Bruxelles, 19 décembre.— A la Chambre, 

le président a donné lecture d'une commu-
nication du procureur général annonçant 
que des poursuites sont engagées contre MM. 
Augustayns et Hendrick, députés d'Anvers, 
pour crimes contre la sûreté d'Etat et ma-
nœuvres ayant favorisé les desseins de l'en-
nemi. 

Le mauvais temps 
Lyon, 20 décembre. _ Cette nuit, à la suite 

Je pluies abondantes, le Rhône a subi une 
true rapide, inondant largement les bas 
ports, allant battre jusque sur les murs des 
tjuais. 
t A Chambéry, à la suite de nluies torren-
tielles, les voies de la ligne Culoz-Modane, 
>ntre Chainbéry et Chignin, ont été coupées 
^ar les eaux. 

? Remiremont, 20 décembre. - Une violente 
Aempete sévit sur la région depuis hier, cau-sant des dégâts aux immeubles et dans les 
Xoréts. Les hauteurs ont été recouverte! 
A une couche de neige qui atteint vingt cen-
Mmctres a l'Adresse et à Gérardîner" 

Sûreté générale 

Paris, 21 décembre. — M Guitter, inspec-
teur de police spéciale à Cerbère (Pvrénées-
Onentales) est nommé commissaire de po-
lice adjoint sur ies chemins de fer du Mi-
di, à lu résidence de Cerbère 

M Brossier, inspecteur de police mobile 
de 5e classe a Orléans, est nommé commis-
saire spécial de police adjoint de 3e classe 
sur les chemins de fer, à ia résidence de 
Lerbere. 

M. Gigonzac commissaire
 6péc

i
a

l de po-
nce adjoint de 3e classe sur les chemins de 
fer du Midi à la résidence de CerbS? est 
nommé commissaire ds police de ,7^™ 
u Hirson (Aisne). ie clas 

M. Cornueau commissaire spécial de no-
nce adjoint a la direction de la Sûreté 
nérale à Paris, précédemment nommé com-
m asaue de police à Bordeaux et non ^s-
'allé, est nommé commissaire central rie 
police de ire classe à Rochefort. 1 d 

M. Giraudon, inspecteur de police mofti-
RnrH^6 claSS? à la ^ bTi«ada régionale de Bordeaux, est nommé commissaire spécial 
de police adjoint sur les chemins de fer au 
\r ' ï?•• à la resi(lence de Bellegarde 
RL Garnung inspecteur de police mobile 

RnrM
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hrië^ régionale de 
d« ™rUX' nest
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 noïmilé con»missaire spécial de police de 3e classe a la direction de la 

Sûreté générale, à Paris. e a 

M. Bonafos, candidat civil, est nommé 
commissaire de police stagiaire à Fronti-
gnan-Hareulta, en remplacement de M Dé-
vête, dont la nomination est rapportée 

M Abric, inspecteur de police spécial de 
classe a Angoulême, est nommé commis-

saire de police de 3e classse à Mayenne 
M. Le Troublon, commissaire central'de 

Les engagements et rengagements 
pour les troupes coloniales 

Paris, 20 décembre. — Les rengagements, 
qui avaient été suspendus pendant la durée 
de la guerre, sont rétablis par décision du 
présidant du conseil, ministre de la guerre. 
Us peuvent être contractés dès à présent au 
titre de l'infanterie coloniale par les militai-
res des unités ou services des troupes colo-
niales ou métropolitaines. La seule condi-
tion à remplir par l'intéressé est d'être âgé 
de moins de 36 ans au moment où il a été 
mobilisé. Les rengagements sont reçus : aux 
armées, par le sous-intendant militaire de 
la formation à laquelle est rattachée l'unité 
où sert l'intéressé; à l'intérieur, par les fonc. 
tionnaires de l'intendance ou leurs sup-
pléants légaux. Les gradés provenant des 
troupes métropolitaines sont admis avec 
leur grade dans l'infanterie coloniale. 

La question des frets 

Londres, 20 décembre. — Sir James Wil-
son, président de la commission centrale 
écossaise des salaires dans l'agriculture, 
discute, dans un mémorandum, sur la mari-
ne marchande mondiale, et en donnant de 
nombreuses statistiques publiées par le 
« Lloyds Register » et l'amirauté, et nombre 
ae calculs basés sur les mouvements proba-
bles des frets océaniques dans un avenir 
Immédiat, il soutient que, dans quelques 
mois, l'offre des vaisseaux marchands sera 
plus grande que ]a demande (en comparai-
son de la situation d'avant-guerre), et rrue 
les frets tomberont à des taux qui ne seront 
guère plus du double de ceux d'avant-guer-

J'ai pâli de l'affront dont elle eût pu mourir. 
Et mon amour jura de vivre pour haïr, 
Elevant comme un temple à fa sainte victime 
La ferveur du serment sur la honte du crime. 
Tragiques ex-voto, souvenirs pleins de sang, 
Gravez-vous sur les murs du passé frémissant 
Où viendra l'avenir fidèle, d'âge en âge. 
Vous apporter te deuil da son pèlerinage. 

La science du mal et l'inique raison 
De la force, la cruauté, la trahison, 
L'orgueil et la douleur envahissent la terre. 
Devant leurs pas, lo meurtre au poing, hurle la 

[guerre. 
Un peuple d'assassins, brandissam ses couteaux, 
S'avance. La torture érige ses poteaux; 
Le sexe des blessés comme un lambeau s'arrache, 
lit la maternité se fond à coups de hache. 
Gardiennes du foyer, les épouses, les sœur» 
Se débattent aux bras de ses envahisseurs. 
L'ivresse et le désir débraillent les tunique». 
Les refrains gutturaux des hordes germaniques 
Scandent le jeu muet d'obscènes figurants 
Bntre les deux hoquets du vin et des mourante 
Au masque des officiers glabres, le monocle, 
Fixe comme un cadran incrusté sur un socle, 
Insulte la misère impuissante des morts, 
La honte s'est enfuie entraînant le remords, 
On frappe, on écartèle, on souille, on décapite. 
An fond des yeux crevés la nuit se précipite. 
L'air étouffe. Et le vent apporte au lieu du ciel, 
L'asphyxie au vol lourd et pestilentiel. 
On mutile. A l'enfant on coupe sa main pura 
Pour qu'il ne puisse plus y cacher sa figure 
Que marque pour toujours* la terreur d'avoir vu. 
On pend, l'arbre balance un fruit rigide et nu. 
Un ouragan d'acier sur la pierre immortelle 
Flagelle l'art divin qui sculpta sa dentelle. 
La cathédrale croule ainsi que le beffroi. 
La plaine et le vallon se convulsent d'effroi, 
Et la forêt où les grands chênes, pleins de force, 

. re. L'assurance contre les risques de guerre 
police de Ire clas.se à Rochefort, est nom i cessera bientôt; c'est pourquoi les frets ont 
mé commissaire de police de Ire classe è i a^a commencé à baisser . Marseille. 

M. Peudepièce, emmlssame spécial 
pohee de classe excaptioiuieMe sur les che- '-
mins de fer de l'Etat à la résidence de Niort " 
est nommé en la même qualité sur les che-
mins de fer du Nord, à la résidence de Fei-
flmes. ~ T "" 

L'affaire Rochette 

Paris, 20 décembre. — L'affaire Rochette-
Carbonneau reviendra le 22 février pro-

. élargi 
Et dont l'aile a brûle les hameaux et les fermes, 
Embraser ces géants, aux pieds profonds et fermes, 
Qui, stoïques, tordant leurs membres calcinés, 
Meurent à l'endroit même où tous ils étaient nés. 
Le désert suit les pas irrités du ravage. 
La liberté frémit en voyant l'esclavage 
Menacer l'horizon, son carcan à la main. 
Hier en ruines tomba, épouvantant Demain 
Et le monda anxieux, dans l'heure sans oracle, 
Ecoute le destin implorer le miracle 

Allemagne, voilà ton œuvre. Et c'est ainsi 
Que tu croyais tenir l'Europe à ta merci. 
Mais, retrouvant«l'orgueil de sa vertu guerrière, 
La France, de ses fils, t'opposa la barrière ; 
Sur la Marne, le Droit par deux fois s'est dressé. 
Ton rêve s'est enfui comme un vautour chassé. 

Et lorsque nos héros,'.rentrés dans leur chaumière 
Où leur glaive emplira l'ombre de,sa lumière, 
Auront repris le soc, car le fer tout-puissant 
Pare de blé le sol ou le couvre de sang, 
De l'arche da nos cœurs ne crois pas que, frivole 
Colombe sans retour la mémoire s'envole. 
11 est des jugements pour les éternités 
Que rend le tribunal des peuples révolté». 
Le silence du ciel a dû les y résoudre. 
Si c'est offenser Dieu, nous saurons nous absoudre. 

Par le blé, par le sel et l'eau, que ton levain, 
Haine, toujours fermente et gonfîo notre pain, 
Epouso notre esprit, anime notre bouche. 
Sur notre cœur blessé mets ton baume farouche. 
Frémis dans notre joie autant que dans nos pleurt. 
Et dans le sein profond de nos vierges en fleurs 
Que notre race, où l'acte de chair la féconde. 
Reçoive ton baptême avant de naître au monde, 
Afin que l'Allemand, marqué comme un forçat 
Parl'anathême saint que l'Homme prononça, 
Portant sa flétrissure et courbant les épaules, 
Ne puisse plus trouver, des méridiens aux pôle», 
Un chemin où marcher, une place où dormir, 

: Sans entendre passer la voix du souvenir. 
'? LA SOUDIÈRE. 

Ce que disent les Journaux 
L'ESPAGNE ET LA CONFERENCE 

DE LA PAIX 
Nous avons rapporté les déclarations fai-

tes par le comte de Romanones à un rédac-
teur de la « Petite Gironde », puis à un re-
présentant de l'agence Havas. D'autre part, 
ie premier ministre espagnol a dit à un col-
laborateur du Matin : \ 

« Naguère, j'étais presque seul à croire 
que l'Espagne devait se démontrer en votre 
laveur. Maintenant, l'Espagne est presque 
unanime dans ses regrets, a tout le î.oins 
dans ses désirs. Toute la question est de sa-
voir si nous discuterons encore le passé. 

» — Oui, Monsieur le Président, vous ne 
voulez plus entre nos pays de polémiques 
rétrospectives. Mais vous admettrez qu'il est 
nécessaire aux deux nations d'apurer leurs 
comptes ï 

• — Certes, nous en avons, et il faut les 
régler une fois pour toutes sans détours, 
sans fausses habiletés. Finissons-en avec ce 
qui nous divise 

» — Mais ce qui nous a divisés, c'est le 
Maroc. 

» Vous êtes mal renseigné, quand vous 
croyez ici que l'Espagne ne tient pas au 
Maroc. L'Espagne tient au Maroc, mais elle 
le veut dégagé de tout ce qui fait litige en-
tre elle et ia France. Puisqu'on va stabiliser 
ia paix, nous entendons contribuer pour 
notre part, en Afrique, à assurer ia tran-
quillité des peuples. 

• —- C'est affaire après la paix, Monsieur 
te Président. 

» — Peut-être. En tout cas, l'Espagne ne 
peut pas être absente de la paix. Elle ne 
peut pas être absente quand se discutera 
devant un tribunal de compétence univer-
selle ce problème universel ; le statut des 
mers. 

» — Reciameriez-vous l'accès du Congrès 
pour tous les neutres, quel qu'ait été leur 
rois dans la guerre ï 

• — Il ne s'agit pas, 11 ne doit pas s'agir de 
leur position dans la guerre, mais de leur 
position au milieu des océans. L'Espagne 
est quasiment une lie. Le statut des mers 
conditionne son existence. Quand sa vie est 
en cause, il est normal qu'elle soit aux dé-
hats. 

» — Vous parlez avec votre raison, Mon-
sieur le Président, tandis que le public sou-
verain raisonne avec son cœur. Il est à 
craindre qu'il ne suffise pas d'un intérêt 
même évident pour être autorisé à discuter 
de l'avenir parmi les belligérants assem-
blés, du même ton et avec une égale auto-
rité. Quelle que soit notre sympathie nour 
le roi, notre gratitude pour vous, le souve-
nir n'en demeure pas moins d'une politique 
espagnole sans fraternité latine. Comme 
tous les êtres det riche humanité, la France 
a besoin u amier pour comprendre et pour 
admettre. Excusez ce langage : elle a besoin 
d'avoir des motifs inédits d'aimer l'Espa-
gne. Elle a salue les gestes du roi Alphon-
se; elle attend un geste de l'Espagne.» 

L'Homme libre n'a jamais considéré l'at-
titude d'une poignée do conservateurs et da 
cléricaux germanophiles que comme négli-
geable : 

« Nous savions que la véritable Espagne 
était avec srn roi, derrière ses amis anglais 
et derrière nous. L'Espagne nouvelle fait 
des efforts louables pour mériter la con-
fiance de l'Entente. Elle peut compter sur 
la sympathie des alliés. » 

SOYONS VIGILANTS ! 
Les trois partus allwnands en présence 

gardent leurs forces et leurs position», note 
Pierre Veber (New-York Herald): 

« Hindenburg, l'espoir des Junkers, main-
tient en haleine ses troupes, et il est prêt 
à intervenir, soit â l'extérieur, soit à l'inté-
rieur. C'est dans ces conditions que va s'ou-
vrir le Congrès de ia paix ; ajoutez à cela 
que les maximulistes russes vont compli-
quer le grabuge et qu'ils marchent déjà sur 
Libau. Plus on s'approche du Congrès, et 
plus les choses s'embrouillent. Le chaos 
allemand est plus organisé qu'on ne le 
croit; les forces réactionnaires ne se mani-
festent pas encore; elles guettent l'heure 
propice. La masse allemande a toujours le 
même aveuglement et le mémo- esprit da 
discipline; la propagande allemande s'exer-
ce partout avec la même obstination; les 
armées actives se retranchent, prêtes pour 
une défensive résolue. Est-ce le moment de 
détendre notre énergie ? » 
LES SOCIALISTES DE LA COMMISSION 

DE L'ARMEE 
Au sujet de la démission des neui dépu-

tés socialistes de la commission de l'armée, 
M. G. Foucher écrit (le Gaulois) : 

« Les démissionnaires sont dans la logi-
que. En s'excluant eux-mêmes de la com-
mission de l'armée, ils se sont rendu jus-
tice. Là n'est pas en effet la place de gens 
qui font profession d'antimilitarisme; qui 
sont pour ia plupart gênés, pour ne pas 
dire plus, par la victoire de nos armes, et 
dont la principale préoccupation paraît être 
de nous en arracher les fruits. 

» Ils l'ont compris. C'est fort bien. Je, 
souhaite maintenant que la Chambre le 
comprenne à son tour le jour où il s'agira 
de les remplacer. 

» Bonsoir, Messieurs ! Et de grâce, gardei-
vous de changer d'avis l » 

EN REGIME BOLCHEVIK 
Une des consôguences du régime bolche-

vik, c'est l'écroulement économique de la 
Russie, qui entraîne la misère et une fami-
ne atroce. M. Paul Eric-, envoyé du Journal ao Pétrograd écrit : ««urnai, 

«Les chefs bolcheviks, uua naturellement 
ne manquent de rien, semblent indifférents 
Us feignent d'ignorer lus souffrances qui les 
entourent. Pourtant, ils ont sous les veux 
le spectacle permanent de la plus affreuse 
désolation. 

» Sur des journaux étendus à terre, un 
corps humain était découpé en petits mor-
ceaux soigneusement rangés. L'enquête dé-
montra que la blanchisseuse étant morte de 
faim, son mari, frappé de folie, avait caché 
son décès, et durant dix jours il s'était 
nourri du cadavre de sa femme. » 

SUR LE PRESIDENT WILSON 
De l'Opinion, sur notre hôte illustre : 
«Le président Wilson, qui ne reçoit per-

sonne et vit si retiré à la Maison-Blanche,, 
consacre une après-midi par semaine à re-
cevoir les journalistes. Quand ceux-ci l'in-
terrogent sur une question qu'il n'a pas 
encore résolue, il leur répond d'une façon 
pittoresque : « My mind is to let, » c'est-à-
dire : « Mon esprit n'est pas encore fixé sur 
» ce point. Mon opinion est à louer. » 

« Mon esprit est à voie unique, » dit-ll en-
core quelquefois. Il ne connaît qu'un but et 
il l'atteint, 

» M. Wilson, quand 11 était professeur, 
écrivit un jour une histoire populaire du 
peuple américain : « Voici un livre que J'ai 
» écrit pour apprendre moi-même l'histoire 
» de mon pays, » dit-il à son éditeur en lui 
remettant le manuscrit. « Et quand donc, 
«répondit l'éditeur, vous mettrez-vous à 
» faire de l'histoire 1 » Nous savons mainte-
nant quelles pages il a tracées. 

" C'est à mon père, dit volontiers M. Wil-
» son, que je dois d'avoir appris à penser 
» par définition. » Soit père, qui était pas-
teur, fut en effet le juge et le conseiller de 
sa jeunesse, raconte un de ses biographes, 
M Harry Oohn Fordes. Il lui lisait tous ses 
écrits; le vieil homme exigeait une clarté 
absolue : à la première obscurité, il l'arrê-
tait : « Qu'est-ce que ça veut dire, cette phra-
J se ? » Et quand le fils s'était expliqué ■ 
« Voilà donc comment, il fallait dire. Il faut 
» toucher la cible au centre et ne pas tirer 

i » comme sur des oiseaux avec du petit 
» plomb qui s'éparpille sur tout le paysage. » 
ON DEMANDE DES BUSTES 

DE LA REPUBLIQUE 
On sera bien étonné d'apprendre que si 

la cessation des hostilités a ralenti ou sup-
primé le travail dans beaucoup d'usines de 
guerre, elle l'a, par contre, « intensifié » 
dans un atelier d'Etat où ne règnè pas d'or-
dinaire une activité folle : au Musée des 
moulages I En effet, dit le Figaro : 

«Les ouvriers du Musée des moulages au 
Louvre sont occupés à préparer des bustes 
de la République pour les salles de mairie 
et les écoles d'Alsace-Lorraine... Une pre-
mière commande de 2,500 bustes a été laite 
au Louvre. » 

Le roi d'Italie 
en France 

Le président Wilson chez le roî 
Paris, 20 décembre. — Vendredi soir à 

cinq heures, le président Wilson est allé 
rendre visite au roi d'Italie. 

Chez le président du conseil 
Le roi d'Italie s'est rendu à dix-sept heu« 

res auprès de M. Clemenceau, au ministère 
de la guerre. A son arrivée dans la cour 
du ministère, la musique du 81e régiment 
d'infanterie a joué l'hymne national italien 
et un détachement du 237e régiment a ren-
du les honneurs au roi-soldat. 

Le dîner à l'ambassade d'Italie 
Le dîner offert au président de la Répu-

blique et à Mme Poincaré par le roi Victor-
Emmanuel a eu lieu ce soir en l'hôtel de 
l'ambassade d'Italie, rue de Varennes. La 
cour qui conduit au perron de l'hôtel était 
brillamment illuminée dans toute sa lon-
gueur. Des guirlandes d'ampoules électri-
ques aux couleurs vert, blanc et rouge al-
ternaient avec des banderoles de mêmes 
couleurs. Face à la porte cochère était 
placée dans un cadre lumineux l'inscrip-
tion : « Eviva il re ». A l'extérieur, se te-
naient de chaque côté de la porte des cara-
biniers assurant le service d'ordre, concur-
remment avec la police française. 

Le roi et le président de la République 
étaient assis l'un à côté de l'autre au cen-
tre de la partie supérieure de la table. Le 
souverain avait à sa gauche Mme Poincaré, 
et le président de la République avait à sa 
droite la comtesse Bonin Longare, femme 
de l'ambassadeur d'Italie. Le prince royal 
avait pris place en face de M. Raymond 
Poincaré. A sa droite se trouvaient l'ambas-
sadeur d'Italie et M. Stephen Pichon, à sa 
gauche était assis le maréchal Foch. 

Parmi les autres convives se trouvaient 
divers membres du corps diplomatique, les 
présidents du Sénat et de la Chambre des 
députés; plusieurs ministres; MM. Orlando 
et Sonnino; le colonel et Mme House; lé 
préfet dé la Seine, le préfet de police, la 
président du Conseil municipal; M. Barrè-
re, ambassadeur de France à Rome, et les 
personnes de la suite du roi. 

Le dîner a été suivi d'une brillante récep-
tion, au cours de laquelle la musique d'un 
régiment d'infanterie italien a fait entendrf 
différents morceaux. 

Le départ du roi ■if 

» Des milliers de mendiants grouillent sur 
les trottoirs, et cette légion de misère réu 
mt toutes les classes de la société On v 
trouve des fonctionnaires, des erneiovéa ûÂ 
ouvriers, des étudiante et quantité de fem-
mes à ia mise soignée. 

• Sur le pas des portes, de;, infortunés 
qui n'ont plus la force de marcher sont ac-
croupis. Us attendent un secours sans «ou 
voir faire un geste ni dire un mot La nuit" 
dans les rues à peine éclairées et à neu nrès 
désertes, vous rencontrez des hommes cor 
rects, des femmes larmoyantes oui n'osent 
pas au grand jour tendre la miln et qui ti-
m dément et gauchement, essaient de vous 
intéresser à leur détresse. Et chaque nuit 

«n^nh??
1 qTO' dès ie. matfa, des camions 

"S i3 Parco^ent les voies principale* 
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 ever l€s cadavreB. Combien de per-
sonnes meurent journellement de faim à Pé-
trograd t Les hôpitaux sont bondés. Le mé-
decin en chef d'un de ces établissements 
ma assuré que, actuellement plus des trois 
quarts des maladies étaient dues au man-
que de nourriture ou à l'absorption de pro-
duits nocifs ou avariés 

» La nourriture est rare, même dans les 
hôpitaux, et l'on estime que plus de 50 % des 
enfants qui y sont admis meurent de faim. 
Dans les prisons, le nombre des décès est 
de même très élevé. La famine a développé, 
en outre, considérablement les cas de folie ; 
et sans la mortalité, qui, dans l'es asiles d'a-
liénés, est stupéfiante, toujours à cause du 
défaut de nourriture, on ne saurait où loger 
lets malheureux qui perdent la raison. Ecou-
tez ce cas de démence atroce que le commis-
sariat des affaires criminelles a porté à la 
connaissance du public : Dans le Ziteim, 
un concierge, qui depuis plus de dix jours 
n'avait pas aperçu deux de ses locataire*, 
une blanchisseuse et son mari, alla signaler 
leur disparition à la milice. Les gardes rou-
ges furent envoyés pour perquisitionner à 
leur domicile. Personne n'ayant répondu à 
leurs appels, ils enfoncèrent la porte du lo-
gementi ot, à leur grande stupéfaction, ils 
trouvèrent l'homme qu'ils recherchaient ac-
croupi au milieu d'une des pièces Leur en-
trée ne sembla pas l'émouvoir. 

» A leurs questions il ne répondit que par 
des grognements ; mais quand on lui de-
manda où était sa femme, il tourna la tête 
vers un angle de la chambre et regarda en-
suite avec méfiance ses interlocuteurs. Intri-
gués, ces derniers voulurent se rendre comp-

LA VIE AGRICOLE 

Les engrais verts pour la vigne 
J'ai montré récemment l'importance des 

fumures organiques pour la vigne ; une ma-
nière de fournir de la matière organique, 
en l'absence de fumier de ferme, est de se-
mer des engrais verts. Ces plantes, que l'on 
cultive entre les rangs de vigne, dans la 
seule intention da les enfouir une fois déve-
loppés, jouent un rôle important : elles re-
tiennent des principes fertilisants existants 
dans le sol qui,-au cours de l'hiver, quand 
la vigne repose et ne s'alimente point, se-
raient entraînés par tes pluies et perdus; 
les engrais verts prennent ces principes, 
les condensent dans leurs tissus et les re-
mornent exorbitant. 
temps, quand ils se décomposent. De plus, 
les engrais verts fabriquent avec les élé-
ments de l'air et de l'eau de la matière or-
ganique, qui deviendra humus dans le sol. 
Enfin, ceux qui appartiennent à ia famille 
des légumineuses ont la propriété de fixer 
dans leurs ra<cines, par l'intermédiaire de 
microbes, l'azote de l'atmosphère, et c'est 
là une source Importante d'enrichissement 
du sol en cet élément, le plus précieux de 
ceux qui servent à nourrir les plantes, qui 
a toujours été ie plus cher dans les engrais 
chimiques et dont le prix est devenu en ce 
momen texorbitant. 
' Le Sud-Ouest se trouve être une région 
particulièrement favorable à leur culture, 
à cause de son cliniat humide et de sa tem-
pérature suffisamment élevée pendant l'hi-
ver pour permettre leur développement pen-
dant cette saison. De plus, dans les vigno-
bles de notre région, hors les Graves, les 
vignes sont assez espacées et assez hautes 
pour que les engrais verts ne gênent pas 
leur pousse au printemps. 

L'enfouissement de cette fumuxe ne dis-
pense point des engrais chimiques. En ef-
fet, ils n'apportent au sol que de l'humus, 
élément d'amélioration physique, et de l'a-
zote, principe nutritif des plantes; mais le 
sol peut avoir besoin en outre de potasse 
et d'acide phosphorique. et pour que la vi-
gne reçoive un engrads complet, il faudrait 
apporter ces éléments en même temps. La 
meilleure façon de procéder consisterait à 
mettre ces engrais complémentaires un peu 
avant le semis de l'engrais vert, de façon 
que celui-ci puisse en profiter. U en pren-
drait ainsi un développement plus considé-
rable et il n'y aurait rien de perdu pour la 
vigne puisque celle-ci retrouverait ces élé-
ments au .moment do lour décomposition. 

Les meilleurs engrais verts pour notre cli-
mat sont le trèfle incarnat ou farouche, la 
vesce le lupin blanc, les féveroles, le fenu-
grec 'parmi les légumineuses. En dehors de 
cette famille, ce sont: la moutarde blan-
che, la navette et le colza. 

On sème à la volée de 2(j à i» Ulioa 0> 
trèfle Incarnat à l'hectare, à l'automne, et 
on l'enfouit à la fin de l'hiver. Quant, aux 
v»sces on en sème de 200 à 220 litres ou de 
140 à 160 kilos. On emploie 140 kilos à l'hec-
tare de féveroles. Ces plantes conviennent 
parfaitement dans les terres fortes, argileu-
ses ou argilo-calcaires. Dans les terrains 
légers et sablonneux, la meilleure plante 
comme engrais vert est le lupin blanc, se-
mé à l'automne à raison de 120 à 150 kilos 
à l'hectare. La navette d'été forme un ex-
cellent fourrage; on la sème en septembre 
à la volée à raison de 10 à 12 kilos à l'hec-
tare La moutarde blanche se sème en août 
à raison de 10 à 20 kilos de semence. Cette 
dernière plante a l'inconvénient de geler au 
printemps, ce qui n'arrive ni au colza ni à 
fa navette. 

Dans les conditions les plus favorables, 
c'est-à-dire avec des vignes espacées de deux 
mètres entre les lignes, on a pu obtenir 
avec le lupin blanc un total de 37,300 kfJos 
de matière verte à l'hectare, ce qui est l'ft-
qun'alent d'une fumure au fumiier de ferme 
de même poids, le lupin ayant la même te-
neur en azote que le fumier. Les autres 
plantes dont je viens de parler ont d'ail-
leurs une teneur assez rapprochée et qui va-
rie de 4 'A, à 5 pour mille d'azote. 

On volt donc combien la pratique des en-
grais verts est recoimmandaible dans les cir-
constances présentes, où l'on ne peut se 
procurer que difficilement et à des prix 
élevés les éléments qu'ils fournissent aussi 
bon marché. 

i. CAPUS. 

A partir de vingt-deux heures, une fouie 
nombreuse stationne sur les grands boule-
vards, attendant patiemment le passage du 
roi. Le départ de l'ambassade de Victor-Em-
manuel est retardé par un incident assez 
malencontreux. Un court-circuit éteint tou» 
l'éclairage électrique du secteur et les sa-
lons de l'ambassade sont aussitôt plongés 
dans l'obscurité la plus complète. On doit 
éclairer avec des bougies. 

Pour arriver à temps à la gare de l'Est, 
l'itinéraire est donc changé et le cortège 
royal passe par les boulevards Saint-Ger 
main, Saint-Michel, Sébastopol et de Stras 
bourg. 

A 11 h. 10, le président de la République ar-
rive à la gare de l'Est. U est conduit dans le 
salon de réception installé sur le quai de dé> 
part, Cependant que de vives acclamations ef 
des cris de « Vive Poinearé » éclatent sur son 
passage. Malgré l'heure tardive, les abords de 
la gare sont extrêmement animés. Les Pari-
siens sont venus manifester leur sympathie à 
la nation italienne et au roi Victor-Emmanuel 
au moment de son départ, (.^i remarquait aus-
si beaucoup d'officiers italiens et un grand 
nombre de représentants de la colonie italien-
ne, aussi de vibrantes ovations se produisent' 
elles à l'arrivée du cortège. 

Il est 23 h. 25. Dans le salpn d'attenlu, le rof 
s'entretient très amicalement avec M. Poincaré 
et les membres du gouvernement. 

H se déclare très touché par les chaleu-
reuses manifestations , dont il vient d'être 
l'objet de la part de là population parisien-
no. Il passe ensuite en revue le détachement 
de la garde républicaine qui lui rend le? 
honneurs. 

Le roi et le prince prennent place dans 
le wagon-salon après avoir serré la main 
du président de la République et des per-
sonnalités qui l'entouraient. 

Le sîj^nal do départ est donné à 23 h. 31: . 
précises. Le train s'ébranle, pendant que 
le roi, debout dans le couloir du wagon, 
esquisse un dernier geste d'adieu, et, que 
les cris de : « Vive l'Italie ! » « Vive le Roi ! » 
retentissent de toutes parts. 

Le roi se rend à Verdun d'Où il visiter» 
le front italien. 

Un déjeuner chez le prince 
de Roumanie 

Paris, 20 décembre. -- Le prince Nicolas de 
Roumanie a offert aujourd'hui un déjeuner 
aux officiers français qui ont fait campagne 
en Roumanie. Il avait à sa droite l'amiral 
Fournier et à sa gauche le général Vuille-
main, qui entra à la tête des troupes roumaf 
nés en Bessarabie. 

Dans la soirée, le prince, accompagne par 
M. Antonesco, ministre de Roumanie, est altJ 
présenter ses hommages au président de la 
République, à Mme Poincaré et à M. Clemen-
ceau, président du conseil. 

Il a quitté Paris ce soir à dix heures, st 
rendant en Angleterre. 

France 
Paris, 2o décembre. — Le président WU> 

son a poursuivi ce matin ses travaux, as> 
sisté du colonel House, puis il a reçu M, 
Orlando et le baron Sonnino. 

L'entretien des deux hommes d'Etat ita 
liens avec le président des Etats-Unis a duré 
plus d'une heure et demie. 

Après un déjeuner en famille, le président 
a reçu, dans l'après-midi, M. André Tar-
dieu, avec qui il s'est entretenu jusqu'à l'ar-
rivée de M. Nelson Page, ambassadeur de? 
Etats-Unis à Rome. 

A dix-sept heures, le président des Etats-
Unis recevait les ambassadeurs et minis-
tres aocrédités à Paris, et à 17 h. 50, M, An-
tonin Dubost, président du Sénat, accom-
pagné des membres du bureau de la Haute 
Assemblée. 

La visite du président Wilson 
à Londres 

Londres, 21 décembre. — Lo président et 
Mme Wilson arriveront à Londres le 26 dé-
cembre, probablement dans les premières 
heures de l'après-midi. Ils seront les hôtes 
du. roi et de la reine au palais de Bue-
kingham. 

OIÏ: réception militaire sera faite au pré-
sident. 

La Cité de Londres oflrira un déjeuner en 
l'honneur du président Wilson au Guild-
Hall. Ce banquet aura probablement lieu te 
31 décembre. 

Le roi donnera le 27 un banquet en l'hon-
neur du président au palais de Buckingham 

Réinstaîiation de la Cour d'appel 
de Douai 

Douai, 21 décembre. — La cour de Douai 
a tenu ce matin son audience solennelle de 
rentrée, sous la présidence du premier pré-
sident Dassonvilïe. Le siège du ministère 
public était tenu par M. Jacomet, procureur 
général. 

MM. Dassonvilïe et Jacomet ont été pen-
dant quatre années les otages des Allemands 
et ont fait un long séjour au camp de re-
présailles d'Helzminlen. Les deux chefs de 
la cour de Douai, pendant toute leur capti-
vité, ont défendu courageusement les pré-
rogatives de la loi et de la magistrature 
françaises. 

M. Louis Nail, garde des sceaux, ministre 
de la justice, qui assistait à l'audience, a 
prononcé un discours dans lequel il a ap-
porté à tous les membres de la famille ju-
diciaire restés à leur poste pendant l'occu-
pation allemande les sentiments de recon-
naissance et de fierté patriotique qu'inspire 
leur courageuse attitude., '; 

En Angleterre 
DISCIPLINE MAGNIFIQUE DE LA FLOTTL 

BRITANNIQUE 
Londres, 21 décembre. — La flotte, eu dé-

pit de conditions difficiles, est sortie de la 
] guerre ayant donné la preuve éclatante 
i d'une discipline magnifique. L'on cite le cas 
; d'un officier qui, durant la guerre, eut le 

commandement de trois cuirassés différents 
; et do quatre à cinq mille hommes. A bord 
! de ces navires, pendant toute cette période, 
i U n'eul pas à constituer un seul conseil de 

guerre, ot ie nombre d'hommes qu'il con-
damna à la détention pour fautes peu im-
portantes pourrait se compter sur les doigts. 
Bien que cet exemple ne s'applique qu'à 
l'expérience personnelle d'un seul officier, 
on déclare de source autorisée qu'il repré-
sente fidèlement la moyenne de la discipli-
ne dans la flotte tout entière. 

DEFAITE DES PACIFISTES ANGLAIS 
Londres, 20 décembre. — Il semble étabU 

que le groupe pacifiste a subi devant les 
électeurs anglais une défaite complète et 
que le labour party en sort très diminué. 

LA DEMOBILISATION ANGLAISE 
Londres, 20 décembre. — La démobilisation 

anglaise se fera sous la haute direction de sir 
Eric Geddcs, premier lord de l'Amirauté. 

Le sénateur Lodge demande 
l'ajournement de la Société des nations 

Washington, 21 décembre. — M. Lodge, le 
leader républicain, parlant au Sénat, a recom. 
mandé l'ajournement de l'idée de la Société 
des Nations jusqu'après la paix, déclarant quo 
cette idée devrait être examinée séparémeu» 

V.et plus tard. ' 



l'affaire les m 
ACQUITTEMENT GENERAL 

[,'alfaire dite « des Métaux » qui a fait, il y a 
an, tant de bruit, vient d'aboutir, après 

lis audiences du 1er conseil de guerre, à un 
quittement général Notre bonne foi nous fait 
t devoir de reconnaître que les faits repro-
és, parfois avec une excessive vigueur, à 
lie Berlandina, à M. le contrôleur Hoty, fds 

u célèbre graveur et graveur lui-même, et à 
_&djudant Bertin, étaient erronés, 
f L instruction démontré l'inanité de l'in-
"ulpation d'escroquerie dont étaient l'objet 
I. Maurice Roty, Mlle Berlandina, ainsi que 
f. Beauroy. 
D'un autre côté, les débats ont non seulement 
;abli que les prétendus détournements dé mé-
,ux au préjudice de l'armée, par les contrô-

eurs Roty et Bertin étaient faux, mais les en-
juêtes et dépositions des témoins ont prouvé 
a plus scrupuleuse probité administrative'de 

s contrôleurs. 
Il ne restait plus alors que la question de 
tusse illicite de la vente des tôles et des mé-
,ux au-dessus des cours. C'est la principale 

.uestion que le 1er cpnseil de guerre avait à 
ager. Or, après les dépositions des témoins, 
es déclarations faites par l'expert, M. Prestat, 
»mmis par la justice, les dépositions des in-

dustriels cités, Û est résulté qu'aucun délit de 
ice genre n'avait jamais existé. Un des plus 
importants témoignages, rétractant ce qui avait 
feté primitivement d.it, a reconnu que les in-
jeulpés vendaient au cours réel avec un béné-
fice moyen de 7 %. 
f Ainsi, et par les débats, l'innocence de Mlle 
(Berlandina, des contrôleurs Roty et Bertin, 
lest apparue clairement aux yeux des membres 
/du 1er conseil de guerre qui ont prononcé un 
acquittement général. Cette affaire a été défen-
jtrue par d'éloquentes et techniques plaidoiries 

fe M. le bâtonnier Henri Robert, et de M<* 
loch et Arnaud, avocats. 

A l'Hôtel-de-Ville 
Paris., 20 décembre. — Le roi d'Italie et le 

prince héritier ont été reçus solennellement, 
Cette après-midi, à l'Hôtel-de-Ville. Sur tout le 
parcours, le .souverain a été chaleureusement 
acclamé. A son passage place de la Concorde, 
Vue Royale, boulevard de la Madeleine, des 
pris ininterrompus de : « Vive l'Italie I Vive le 
fol 1 » se sont fait entendre. 
• L'enthousiasme a été particulièrement vif rue 
ie la Paix, où les midinettes des grandes 
inaisons de couture ont jeté des fleurs dans les 
landaus. Avenue de l'Opéra, près de la place 
(du Théâtre-Français, des sonneries de cors de 
«basse ont été exécutées du haut d'un balcon 
jpar des Sociétés italiennes, 
f La place de l'Hôtei-de-Ville était rioire de 
Blonde. Au moment où le roi d'Italie et le 
président de la République descendaient de 
feur Victoria devant la porte centrale de l'Hô-
tel-de-Ville, le président du Conseil munici-
pal les deux préfets 'et le président du Con-
seil général s'avancent à leur rencontre pour 
îeuj souhaiter la bienvenue, 
f Puis, dans le jardin d'hiver, le souverain 
» été salué par les hautes personnalités offi-
cielles, dont beaucoup lui sont déjà connues» 
pt auxquelles il a souri très aimablement, 
i Se détachant alors du groupe de ses collè-
gues, M. Adrien Mithouard a- prononcé un 
ïiscours dans lequel il a évoqué l'amitié fran-
feo-italienne. Il a conclu : 
j « En accueillant Votre Majesté, Paris n'ac-
Jtlame pas seulement le roi-soldat souverain 
a'une nation que nous avons chérie dans une 
Intimité vingt fois séculaire, mais encore l'ami 
éprouvé de la France, qui, renouant d'une main : 
jferme avec la tradition de son illustre aïeul, a 
puissamment contribué à donner à Magenta et 
à Solférino ces glorieux lendemains qui s'ap-
pellent la Piave et le chemin des Dames. » 
' M. Autrand, préfet de la Seine, a montré 
pomment le roi a supporté sans faiblir le poids 
nu lourd et magnifique héritage de ses ancê-
tres et conservé et accru le dépôt sacré que la 

.fiance de la nation avait remis à la garde 
e la maison de Savoie. Parlant des troupes 
aliennes, il fait un tableau saisissant de la 
lté âpre et splendide qui s'est déroulée « sur 

Jes cimes d'où les aigles s'étaient enfuis épou-
vantés; sur les pentes sauvages de l'abrupte 
Dolomite, au milieu des avalanches meurtriè-
res; dans les gorges profondes où le canon, 
furieux, dominait le grondement des' tor-
rents. » 
' Le roi, qui a écouté ce discours avec une 
très apparente émotion, a remercié M. Mi-
thouard et M. Autrand. 
( Il a prononcé notamment les importantes 

rôles suivantes : 
« Messieurs, 

t '» L'instinct des peupj.es ne se trompe ja-
nais. Les deux grandes nations méditerra-
néennes à qui la destinée confia une grande 
nission de civilisation et de progrès dans le 
nonde, ne peuvent que suivre en plein accord, 
a main dans la main, les voies lumineuses de 
i'histoire. Ces sentiments, cette perfection 
semblent l'essence même de l'esprit qui anime 
ÎOS deux nations dans les couches profondes 
le l'opinion publique l'une vis à vis de l'autre 
1 appartient donc à nos hommes d'Etat, dont 
a sagesse régit nos gouvernements, de cons-
ruire sur cette base d'éternel granit un édi-
Ice dont la splendeur ne sera pas égalée dans 
e cours des temps. » 

' Ces paroles sont couvertes d'applaudisse-
inents, et lorsque le roi pénètre dans les sa-
lons, ayant à son bras Mme Raymond Poin-
îaré, la foule des invités lui fait 'un accueil 
ttes plus enthousiastes. Les cris de : « Vive 
le roi I Vive l'Italie I » ne cessent de reten-

1 Au lunch, M. Adrien Mithouard porte un 
toast très chaleureux au roi, au prince de 
Piémont, et il adresse les vœux de la ville de 
Paris à la reine et à toute la famille royale; 
il boit à la nation italienne, sœur de la nôtre. 
[ Le roi lève sa coupe à la ville de Paris et à 
)a France. 
[ Puis, le président du Conseil municipal prie 
Je roi de bien vouloir accepter, en souvenir 
|e sa visite, un exemplaire spécial de l'Histoire 
illustrée de la collection Dutuit, dont le roi 
>e montre tout à fait ravi. 
1 Enfin, se séparant un instant du cortège, le 
touveram italien, accompagné du président 
(le la République et du prince de Piémont, so 
fend à une fenêtre de la salle des séances, vers 
laquelle montent aussitôt de la place les accla-
mations chaleureuses de la foule à l'adresse 

roi, du petit prince et de l'Italie. 

A l'Académie des inscriptions 
et belles lettres 

S*V l'issue de la réception à l'Hôtcl-deVille, 
roi et le président de la République se sont 

endus à l'Institut pour assister à la séance 
:e l'Académie des inscriptions et belles lettres, 

roi a pris place parmi ses confrères, tandis 
ie le prince et la suite prenaient place dans 
s tribunes publiques. 
M. Paul. Girard a prononcé une allocution de 

denvenue où il a évoqué les titres considérâ-
tes du souverain, laborieux jusque dans le 
omaine de la science pure, à qui, il y a trois 

s, notre Académie ouvrait spontanément 
s portes. . 
Après l'allocution de M. Paul Girard, 

Id. Ernest Babelon a fait une infère-santé 
îommunication au sujet des le1'- - ' R. T. 
mi figurent sur les mon"-' ........unes. 

• Au .cours de sa yisile, ie roi a dit : 
, « Nos deux nations viennent de recueillir des 
auriers immortels sur les champs de bataille, 
lans une lutte sans merci, pour le triomphe 
le la civilisation, supportant avec une vaillarr 
se dont l'histoire du monde se souviendra les 
)lus durs sacrifices, de même, souhaitons que 
a France et l'Italie, dans un esprit de parfaite 
:ommunauté de sentiments et d'aspirations, 
missent couronner cet édifice glorieux par une j sollaboration fructueuse dans les choses de la 
science et des recherches historiques. » 

i A 16 h. 15, le roi d'Italie et le président de 
a République ont quitté l'Institut en auto 
>t se sont dirigés, toujours acclamés par 
a foule, vers le ministère des affaires étran-
;ères, où ils sont arrivés cinq minutes plus 
ard. Le président de la République a aus-
sitôt pris congé du roi et est reparti en auto 

iur l'Elysée. 

tes Événements d'Memape 
La ïln de la conférence 

des conseils socialistes 
•Berne, 20 décembre. — Les débats du Côn-
es des conseils socialistes à Berlin sont 
rminés. Scheidemann prononça un bref 
scours. « Sans doute, afflrma-t-il, les con-

eils socialistes ont fait de la bonne beso-
jgne. Ils ont été une nécessité, mais une né-
cessité qui doit être passagère. S'ils subsis-
taient comme une institution durable, nous 
Arriverions au bolchevisme. Ce n'est que 
sur la date même de la convocation de l'As-
semblée nationale que nous avons été en 
sonflit avec la majorité; sur les questions 
àe principe, nous étions absolument d'ac-
cord. Nous avons besoin de la paix et de 
bain. Ce n'est pas avec des mitrailleuses 
bue l'on rendra définitives les conquêtes de 
ta. révolution. » 
[Daumig, qui se prononça en faveur du 
fcolchevisme, provoqua de vives contradic-
tions. 
i La conférence, à une grande majorité, a 
décidé de fixer los élections a l'Assemblée 
nationale au 19 janvier. Elle a en outre dé-
posé une motion invitant le gouvernement 
h négocier avec l'Entente afin d'obtenir 
pi'on puisse procéder aux élections dans 
.es territoires occupés. 

l«- responsables de la guerre 
poursuivis en Autriche 

Amsterdam, 20 décembre. — D'après un 
télégramme de Vienne, tous les partis de 
la Chambre ont déposé des projets de loi 
jen vue de découvrir et d'établir la res-
ponsabilité des gouvernants et de-leurs 
^agents durant la guerre et éventuellement 
<de les faire traduire en justice. Une com-
tmission ,de quatre membres siégera avec 
fie Conseil d'Etat pour examiner si les com-
fcnandants supérieurs et leurs agents ont 
Jcommis de graves fautes clans le comman-
idément de l'armée. 

L'Assemblée nationale de l'Autriche al-

Îemande a adopté le projet de loi sur la 
■echerche des responsabilités dans la guer-

re actuelle et prescrivant des poursuites 

AU SÉNAT 
La crise agricole 

paris 20 décembre. — M. Martinet, du 
Cher interpelle M. Victor Roret sur la si-
tuation faite à notre agriculture par le 
manque d'engrais et la réduction des ense-
mencements, comme conséquence du rap-
pel des prisonniers de guerre attachés à la 
culture. . , 

M. Martinet passe en revue l'état de la pro-
duction agricole chez.nos alliés et chez nos 
ennemis, où l'on a pris, dit-il, les disposi-
tions nécessaires pour la développer : « Chez 
nous, au contraire, l'agriculture manque de 
tout notamment d'engrais. » ' 

M. Perreau : Il y a une maison de La 
Rochelle qui est en mesure de fabriquer des 
superphosphates avec les déchets de nos 
poudreries, mais elle rencontre toutes les 
difficultés possibles de la part des admi-
nistrations compétentes 

M. Martinet examine ensuite la question 
de la main-d'œuvre des prisonniers de guer-
re. On les a enlevés aux cultivateurs de cer-
tains départements au début de l'automne. 
Conséquence : réduction considérable des 
ensemencements. 

Autre grief : les commissions de répar-
tition de cette main-d'œuvre s'acquittent 
d'une manière singulière de ' leur mandat ! 
La main-d'œuvre des prisonniers revient à 
ceux qui l'emploient à 6 fr. 50 ou 6 fr. 75 
par jour et par homme; or, il s'agit d'hom-
mes dont la plupart sont complètement 
étrangers aux choses de l'agriculture. 

Leur travail laisse donc, forcément, à dé-
sirer. Résultat : c'est que notre pays ne pro-
duit que cinq ou six hectolitres de blé à 
l'hectare. Cela explique que les cultivateurs 
n'osent plus placer leur argent dans l'ac-
quisition de bien-fonds et dans les dépen-
ses d'amélioration de terres leur apparte-
nant. 

M. VICTOR BORET 
M. Viotor Boret répond : Pour les engrais, 

il faut d'abord rechercher nos possibilités 
de production, puis de répartition. Nous n'u-
tilisons pas au degré possible les engrais 
naturels à notre disposition. J'ai demandé 
que les engrais soient placés au même rang 
que le ravitaillement, au point de vue des 
transports. J'espère ainsi arriver à remé-
dier aux maux qui ont été signalés. 

En ce qui concerne le matériel agricole, 
nous nous préoccupons d'employer à sa fa-
brication un certain nombre des usines qui 
jusqu'ici ont travaillé pour la défense natio-
nale. A bref délai, les usines pourront se 
livrer à une fabrication intensive. 

Pour conclure, je dirai qu'il n'y a pas 
dé pays aussi privilégié que la France au 
point de vue du sol et des possibilités cul-
turales. Mais il faut donner à notre produc-
tion une orientation plus scientifique, et en 
particulier favoriser le développement des 
machines. 

Pour l'avenir, j'estime qu'avec le retour 
progressif à la vie normale doit progressi-
vement s'opérer la suppression des régle-
mentations qui cesseront d'être nécessaires. 
J'apporterai toute la prudence nécessaire 
pour que l'équilibre ne soit pas rompu. 

MM. Gaston Menier et Martinet déposent 
alors l'ordre du jour suivant, qui est adop-
té â mains levées : 

« Le Sénat, confiant dans les déclarations 
fie. M. le Ministre de l'agriculture pour 
prendre les mesures nécessaires pour né-
liorer la production agricole, notamment en 
ce qui concerne la main-d'œuvre et les en-
grais, ainsi que pour réprimer les abus, 
passe à l'ordre du jour. » 

A LA CHAMBRE 
Le passage de l'état de guerre 

à l'état de paix 
On discute l'interpellation des socialistes 

Aubriot, Lauche, Voilin, sur les mesures que' 
compte prendre le gouvernement pour assu-
rer le passage de l'état de guerre à l'état de 
paix. 

M. Aubriot accuse le gouvernement de n'a-
voir pas de vue d'ensemble sur ce problème. 

M. Voilin. s'occupe surtout de la liquida-
tion des établissements travaillant pour la 
guerre. Il ne faut pas les remettre aux 
mains de l'industrie privée, mais leur don-
ner l'autonomie et admettre l'élément ou-
vrier dans leur gestion et leur administra-
tion. Nous demandons l'application de la 
loi limitant le travail à soixante heures par 
semaine (semaine anglaise). Il faut étendre 
la semaine anglaise à toutes les industries. 
(Applaudissements à l'extrême gauche.) 

Nous avons mobilisé 6 millions 900,000 hom-
mes. Nous avons 1 million 400,000 tués, 800,000 
réformés n° 2 soit 2 millions 200,000 de per-
tes; 1 million 200,000 hommes devant être dé-
mobilisés, il y aura encore 3 millions 500,000 
hommes mobilisés, y compris ceux des usines. 
Mettons qu'il faille maintenir 1 million d'hom-
mes sous les armes, il y a 2 millions 500,000 
hommes à rendre à la vie économique. Avant 
de pouvoir reprendre ce travail gigantesque, 
dites où vous voulez aller. L'énergie nationale 
vous permettra d'aller plus vite que vous ne 
pensez. (Applaudissements à l'extrême gau-
che.) 

M. Benazet (radical-socialiste) estime qu'il 
faut répondre au magnifique effort national 
pendant la guerre, mais l'étatisation qui est 
une nécessité pendant la guerre a donné de 
mauvais résultats en temps de paix. On ne 
pourra s'en contenter à l'heure présente. 

M. Nectoux (Seine) réclame une répartition 
des matières premières par l'Etat suivant la 
priorité des besoins. L'Etat doit être le régu-
lateur de la fourniture des matières premières. 

M. Lauche dit que l'intérêt du pays exige 
que les ouvriers et ouvrières ne quittent pas 
l'usine sans avoir du travail. Le monde indus-
triel et ouvrier est d'accord sur ce point. Il 
faut que le gouvernement fasse connaître son 
programme. Il faut que le gouvernement don-
ne l'impulsion pour éviter le chômage et éla-
bore une loi de protection du travail. (Applau-
dissements à l'extrême gauche.) 

La suite du débat est renvoyée à vendredi 
LES BANQUES COLONIALES 

On adopte ensuite le projet renouvelant le 
privilège des Banques coloniales. 
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LA DÉMOBILISATION 
Paris, 20 décembre. — M. René Renoult, 

président de la commission de l'armée, 
ayant refusé de convoquer devant la com-
mission M. Clemenceau, président du con-
seil, au sujet de la démobilisation de l'ar-
mée allemande, les neuf députés socialistes 
faisant partie de la commission ont donné 
leur démission. M. René Renoult avait ob 
jecté que la question avait fait l'objet d'un 
débat à la tribune de la Chambre. 

Au cours de la séance, M. Deschamps, 
sous-secrétaire d'Etat, a fourni à la commis-
sion des explications sur les conditions dans 
lesquelles le gouvernement a préparé la dé-
mobilisation. M. Henry Paté a été chargé de, 
rédiger un rapport avec mandat de conclu-
re à l'exécution des mesures nécessaires 
pour que la démobilisation puisse se faire 
en toute sécurité dans le délai le moins long 
possible. 

Les neuf députés socialistes qui viennent de 
démissionner de la commission de l'armée, 
MM. Albert Thomas, Barabant, Bracke, Laval, 
Poncet. Raffm-Dugens, Renaudel, Rognon et 
Voilin, ont adressé au président de cette com-
mission, M. René Renoult, une lettre dans 
laquelle ils exposent les motifs de leur déci-
sion. Ils déclarent qu'ils ne peuvent accepter 
la thèse de M. Renoult, refusant de convoquer 
le président du conseil, parce qu'il « devait 
empêcher de reprendre devant la commission 
et d'une façon détournée les interpellations 
qui n'avaient pas abouti devant le Parlement. » 

Les signataires de la lettre ajoutent : 
« Si le Parlement abandonnait jusqu'au 

droit d'investigation et de contrôle, pourtant 
si discrètement exercé, des commissions, on 
peut dire qu'il n'existerait plus rien du rêglma 
parlementaire et que les affaires de la nation 
seraient livrés à un arbitraire qui voisinerait 
avec l'esprit de dictature le plus menaçant 
pour les libertés du pays. » 

Les députés socialistes insistent sur l'impor-
tance militaire, économique, politique de la 
démobilisation, et concluent en ces termes : 

« Les délégués du parti socialiste dans la 
commission de l'armée sont fiers d'affirmer 
qu'ils n'ont jamais perdu de vue le bien de la 
nation même — c' nous pourrions dire sur-
tout — quand ils se sont opposés aux concep-
tions d'autres représentants du pays. Comment 
pourraient-ils accepter du gouvernement un 
silence que son chef actuel n'a jamais ap-
prouvé lui-même quan:. il était président de 
commissions parlementaires ? C'est leur pro-
testation que les sousssignés vous font tenir, 
en vous priant d'enregistrer leur démission. » 

-ç>-

Les dockers de Cornonailles 
boycottent la Hollande 

A CAUSE OU KAISER 
Londres, 20 décembre. — Des dockers 

en Cornouailles ont refusé de charger la 
cargaison du vapeur néerlandais « Eem3-
troon » pour protester contre le séjo»r- de 
l'ex-kaiser en Hollande. 

— -« ■ 

En Russie 
LA LUTTE CONTRE LES BOLCHEVISTES 

Arkhangei, 10 décembre. - Les trouoes 
^flK%n^S S0lU efflP*rées de MPot-cha, Ijma, Sunoberskoye, Kresidorflcoïe Le<= 
environs d'I]ma sont libérés de°"oichevis: 
tes. Les paysans d':;œa ont décidé de s'en-
rôler de dix-huit à quarante-cinq ans Ils 
ont organisé des troupe» volontaire* m,i 
luttent vaillamment contre les bolchevisS" 
Ils adressent un appel chaleureux à ?a M! 
pulation du Nord pour mobiliser toutes les 
forces contre les usurpateurs. s 

Tirages financiers 
DU 20 DECEMBRE 

VILLE DE PARIS 1310 3 % 
Le numéro 526,631 gagne 2*0,000 fr. 
Le numéro 2G3.321 gagne 10,000 fr. 
L&s cinquante-huit numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 fr.: 
17,3»U 83,281 199.719 319,050 404.100 515,003 58-t,S76 
19,138 81.0S6 125,926 ifc3,5«l Kl. 214 404,971 ML909 

5SÔ;469 20,810 98,921 131,502 237,351 3.15,220 405,33'J 
557,334 592,326 44,930 98,213 131.853 215,293 SC8.24S 
425,024 558,585 09,508 105,643 1<K;«76 279,301 378,847 
430,730 564,880 76,281 116,127 162,039 394,979 385,015 
475,514 570,280 77,380 117,425 177,646 306,053 393,230 
490,236 ' 571,638 81.611 122,705 180,511 318,400 399,002 aun sziftsa " 
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Il y a_un an 
22 DECEMBRE 1917 

En Russie, la Rada publie un Manifeste 
contre les « traîtres maximalistes ».Ces der-
niers mettent des officiers allemands à la 
tête de leurs troupes. 

Le vapeur « Stephen-Furness » est tor-
pillé et coulé par un sous-marin allemand 
dans la mer d'Irlande. 6 officiers et 95 hom-
mes ont péri. 

Le général Nivelle est nommé en 'Algérie 
au commandement du 19e corps. 

Sous les ordres du chérif Feisal, fils du 
roi du Hcdjaz, les Arabes battent les Turcs 
au sud de Tébuk. 

. Bouisson, 
commissaire général de la marine 

marchande à Bordeaux 
Le programme du séjour de M. Bouisson 

en Gironde prévoyait, pour samedi matin, 
une excursion en automobile à Pauillac, afin 
de permettre de voir les installations ae cet 
avant-port de Bordeaux. En présence de l'in-
clémence du temps, ce projet a été aban-
donné. 

Le commissaire général s'est rendu à bord 
du « Garonna » samedi matin et il a remis des 
récompenses, et des médailles à l'équipage du 
navire. 

Samedi,- à midi et demi, la Chamrjre de 
commerce a reçu M. Bouisson dans un dé-
jeuner intime, servi à l'hôtel de Bordeaux. 
A deux heures trente, une réception aura lieu 
dans les salons de la Chambre de commerce, 
au palais de la Bourse, 

Dans l'après-midi, le commissaire . général 
visite l'Office paritaire maritime de placement, 
les établissements et les quais de la rive gau-
che. 

Le soir, à huit heures trente, dans le grand 
amphithéâtre de l'Athénée, le commissaire gé-
néral fera une conférence destinée principale-
ment aux inscrits maritimes. 

Le commissaire général de la marine mar-
chande compte quitter Bordeaux pour Paris 
dimanche matin à onze heures. 

PRIOR 

Tramways de Bordeaux 
LES PROJETS DE LA NOUVELLE 

DIRECTION 
Ainsi que nous l'avons récemment annon-

cé, M. Beznoskoff, directeur des tramways 
de Rouen, a été appelé à succéder, à la tète 
des T. E. O. de Bordeaux, à M. Résal, nom-
mé par la Compagnie à d'autres fonctions. 

Nos concitoyens, que la question des tram-
ways préoccupe tout particulièrement, se 
demandent quelles pourront être les consé-
quences de cette transformation. Ils vou-
draient bien savoir si la nouvelle direction 
ouvrira enfin l'ère des améliorations depuis 
si longtemps attendues. Nous avons donc 
cru intéressant d'avoir un entretien avec 
M. Bezno.skoff, et les impressions dont il a 
bien voulu nous faire part nous permettent 
a'esperer en un avenir meilleur., 

Et, d'abord, le nouveau directeur, tout en 
rendant un chaleureux hommage au haut 
savoir de son prédécesseur, ne paraît pas 
partager toutes ses idées au sujet des res-
trictions dans le service des tramways. Il 
semble, au contraire, estimer que l'accrois-
sement du nombre des voitures, la multipli-
cité des départs, l'extension du réseau et de 
tous les rouages de son administration doi-
vent, — en même temps qu'ils rendent ser-
vice au public, favorisent les voyageurs et 
rendent plus faciles les relations avec la 
population et les autorités, — avoir pour 
corollaire le développement de la prospérité 
de la Compagnie. Il faut savoir semer, c'est- ; 
a-dire dépenser, pour récolter. 

A Rouen, M. Beznoskoff, au lieu de dimi-
nuer les départs d'une façon intensive et re- S 
grettable, ainsi que cela a été effectué à I 
Bordeaux, a estimé,'au début de la guerre, ' 
que les nostilités allaient amener, dans un 
grand port comme celui où il se trouvait, 
un afflux considérable d'étrangers, de sol-
dats alliés, d'évacués; que les usines autour 
de la ville allaient se multiplier, et il s'est 
ingénié à accroître le trafic. Il s'en est bien 
trouvé. 

Que n'a-t-on fait de même chez nous ! 
Pour les théâtres —- alors qu'à Bordeaux 

cela a toujours été refusé, — M. Beznoskoff 
a organisé à'Rouen un service spécial de 
tramways à double tarif à la sortie des re-
présentations. Les voyageurs ont été ravis, 
les directeurs de salles die spectacle enchan-
tés, et la Compagnie n'a pas fait une mau-
vaise affaire. 

« En principe, conclut M. Beznoskoff, lors- i 
qu'une amélioration est de nature à plaire ! 
au public, sans être à charge à la Compa- | 
g.nie, j'estime qu'il est du devoir de cette j 
dernière de faire tout son possible pour la ; 
réaliser... » 

Cela nous change quelque peu des erre- j 
ments anciens. On ne saurait trop féliciter j 
le directeur de cette bonne et loyale parole. ' 

Exposition photographique 
de ia marine britannique 

Dans la galerie de la terrasse du Jardin-Pu-
blic, vient de s'ouvrir, pour quelques jours, 
une exposition du plus haut intérêt. 

Intérêt artistique d'abord. Car, dans cette 
salle, ornée avec un goût exquis, devant ces 
merveilleux panneaux photographiques en 
couleur, aux Invraisemblables dimensions 
(l'un d'eux ne mesure pas moins de 12 mè-
tres carrés), en contemplant ces ciels écla-
tants., sur lesquels se détachent des sujets 
pleins de vie, oes Ilots sombres soulevés par 
des explosions de mines, ces eaux limpides 
irisées par la nappe d'huile décelant lo tré-
pas de. quelque sous-marin, on se demande 
vraiment si l'on ne se trouve pas plutôt en 
présence d'oeuvres inédites de quelque pres-
tigieux maître du ^pinceau. 

Intérêt documentaire ensuite, étant données 
la variété et l'importance des éléments û'in-
formation offerts au public, sur l'œuvre im-
mense accomplie durant ces quatre années 
par la marine britannique. 

Tous les aspects de la guerre maritime sont 
ici mis en lumière. On y peut admirer la plu-
part des bâtiments en usage, du plus puissant 
dreadnought au plus humble chalutier, dans 
leurs évolutions. On y voit la lutte contre 
les sous-marins allemands, illustrée dans le 
plus grand détail, et l'emploi des moyens les 
plus efficaces pour les détruire : avions sur-
volant les mers à la recherche de l'ennemi, 
destroyers lancés à sa poursuite, filets ten-
dus pour le prendre et grenades aux terri-
fiantes explosions pour l'atteindre sous les 
eaux. 

Voici l'un des léviathans de la grande flotte, 
en pleine manœuvre de feu de salve. Plus 
loin, la flotte britannique en patrouille dans 
la mer du Nord, les «furets», chasseurs de 
sous-marins, en pleine vitesse. 

Ici, c'est 1 « Olympic », au milieu de l'Océan. 
Là, un paquebot hollandais au moment où 
il heurte une mine. Puis, un navire-hôpital 
torpillé malgré ses croix de Genève bien ap-
parentes. 

On assiste encore à l'engloutissement d'un 
navire au moment où se Forme -le tourbillon 
fatal; à l'attaque d'un convoi par les sous-
marins; au curieux emploi d'un rideau de 
fumée protectaur et à la destruction d'un 
submersible par une grenade du « Tempest ». 

Voici enfin le « Vindictive », le plus populai-
re des bâtiments de guerre, dont on so rap-
pello le rôle héroïque dans l'affaire de Zec-
brugge. Son pont est criblé d'obus et la pas-
serelle du commandant complètement démo-
lie. Le capitaine, miraculeusement échappé à 
l'ouragan de fer, demeura cependant a son 
poste avec un merveilleux sang-froid. 

Tout serait à citer dans cette exposition re-
marquable. Les Bordelais ne manqueront pas 
de la visiter. Ils y prendront un plaisir ex-
trême et en rapporteront un sentiment moins 
vague de l'importance de l'effort accompli sur 
mer par nos amis d'outre-Manche, pour ren-
dre possible, sur terre, l'admirable victoire 
de nos armées. 

PETITE CHRONIQUE 
VOL PAR EFFRACTION. — Des malfaiteurs 

inconnus se sont introduits à deux reprises, 
par effraction, dans le magasin de M. Carte, 
ner, négociant en fruits et primeurs, 50, rue 
Elic-Gintrac, et y ont volé des marchandises 
diverses. 

UNE CHARRETTE DISPARAIT. — Une char-
rette appartenant à Mme Jouanès, marchande 
de comestibles, lui a été volée devant son do-
micile, 12, rue du Pas-Saint-Georges. 

RAFLE. — Au cours d'une rafle effectuée 
dans la nuit du 20 au 21 décembre, près de la 
gare du Midi, deux filles de mauvaise vie ont 
été appréhendées et conduites au dépôt muni-
cipal pour examen de leur situation. 

VOL A L'ETALAGE. — Les dames Rachel 
Lesterp, couturière à La Rochelle, et Lesterp, 
ménagère à Saint-Mariens, de passage à Bor-
deaux, ont été arrêtées pour vol à l'étalage 
dans plusieurs grands magasins. 
Pharmacies ouvertes le 22 décembre 

Cours Balguerie, 93. — Cours-Saint-Médard, 
90. — Rue Capdeville, 43. — Allées de Tourny, 
40. — Allées Damour, 65. — Rue d'Arès, 2. — 
Rue d'Arès, 131. — Chemin d'Arès, 1. — Quai 
de Bourgogne, 3. — Rue François-de-Sourdis, 
93. — Cours de Bayonne, 100. — Rue de la 
Monnaie, 25. — Cours Saint-Jean, 189. — Rue 
Furtado, 76. — Cours de Toulouse-, 359. — Pla-
ce Saint-Genès, 1. — Rue Huguerie, 33. _ Rue 
Notre-Dame, 94. — La Bastide, 54, rue de la 
Benauge, — Cours de l'Intendance, 55. 

es e eefts 

Un botaniste distingué, l'abbé Hamon, a 
composé un opuscule dans lequel il expose 
sa méthode. Il y prouve que de simples tisa-
nes sont capables de guérir toutes les mala-
dies dites incurables : diabète, albuminurie, 
cœur, reins, foie, vessie, rhumatismes, enté-
rites nerfs, estomac, artériosclérose, tuber-
culose, anémie, etc. Env. grat. et franco de 
cet opuscule. Ecr. Laboratoire abbé Hamon, 
actuellement 107, rue Vendôme, Lyon. 

Xiycée de Bordeaux 
Les congés du Jour de l'An sont fixés ainsi 

qu'il suit : sortie, le mardi 31 décembre, après 
la classe du soir; rentrée, le dimanche 5 jan-
vier, à l'heure réglementaire. 

La Maison 1. BENOIT, lingerie, 68 bis, 
Chaussée-d'Antin, à Paris, informe nos lec-
trices que sa représentante à Bordeaux, 
Mme CAHEN, 56, rue Fondaudège, possède 
tous les nouveaux modèles et qu'elle se 
rend à domicile pour les soumettre. Coupe 
et exécution parfaites. Blouses. Trousseaux. 

— « ■ 

La Vie chère 
Le service de contrôle du commissariat spé-

j ciaj a, dans les journées des 19 et 20 décembre, 
1 dressé procès-verbal contre : 

1. Trois commerçants de Barp, quatre de La ; 
Brôde et un de Bordeaux pour défaut d'affi- j 
ohage des prix des denrées. 

2. Une épiciêre de Bordeaux pour vente de j 
riz au-dessus de la taxe. 

3. Une épicière do la place de la Bourse pour 
vente de pommes de terre au-dessus de la taxe. 

4. Contre un propriétaire de la banlieue 
pour hausse illicite du lait et refus d'approvi-
sionnement à un revendeur de ses clients qui 
réclamait la taxe. 

5. Contre un revendeur, de Bordeaux pour 
achat au parc au-dessus de la taxe et contre 
le propriétaire vendeur. 

En outre, ce même service a procédé à l'heu-
re des distributions du soir à six prélèvements 
sur différents points de la ville. 

JL propos des vidanges 
L'administration municipale s'est émue des 

plaintes qu'elle a reçues au sujet des vidanges 
clandestines. 

Les Compagnies de vidanges, il faut le re-
' connaître, sont très surmenées par les nom-

aï * [ breuses opérations auxquelles elles doivent 
Donc, dès son arrivée, M. Beznoskoff s'est faire face, mais les procédés irréguliers 

préoccupé d'améliorer le service, de mettre *' qu'elles -emploient 'pour activer leur besogne, 
0n Mat, IAS vnitumQ Inrii.cirtrmThlpc et d'amp- S peuvent être tolérés. en état les voitures indisponibles et d'amé 
liorer le trafic sur les diverses lignes du ré-
seau. 

A la date du 20 décembre, quatre voitures 
en plus ont été mises -sur la ligne Ornano-
Rourgogne, soit dix voitures à cinq minutes 
d'intervalle, au lieu de six voitures à neuf 
minutes. 

SUIT la ligne des cours, trois voitures en 
plus pour le parcours complet (Môdoc et Ba-
caian à la gare du Midi) et quatfe supplé-
mentaires Midi-Toumy après-midi. Le ser-
vice est ainsi espacé à huit minutes et de-
mie au lieu de dix sur le parcours complet. 
Sur la ligne de Queyries, urne voiture en 
plus sur cité Martin-Videau-Pont et une voi-
ture en plus sur Deschamps-Lormont. Le ser-
vice est espacé de dix-sept minutes au lieu 
de vingt-deux sur Lonnont, et de huit mi-
nutes et demie au lieu de onze sur le tracé 
commun. En outre, le service du soir est 
renforcé à partir de 19 heures; les voitures 
sont à dix minutes pour Lormont au lieu 
de vingt. 

Sur la ligne Magenta-avenue Thiers, deux 
voitures supplémentaires circulent de 10 
heures à 15 heures et de 17 à 20 heures. 

Sur la ligne « rue Camille-Godard », une 
voiture est ajoutée pour le service continu, 
toute la journée, en laissant la voiture des 
postes aux heures ouvrières. A ces heures-
là, le service est à douze nïmutes au lieu de 
vingt-quatfe. 

Sur la ligne Ornano-Brlenne, deux voitu-
res sont ajoutées. Le service à cinq voi-
tures au lieu de trois permettra de faire 
partir les voitures toutes les onze minutes 
au lieu de dix-huit. 

Avant la fin du mois de décembre cou-
rant, les modifications suivantes sont en-
core prévues : 

Ligne de la rue d'Arès, service à six. voi-
tures au lieu de cinq; départs espacés à 
neuf minutes au lieu de dix minutes et 
demie. 

Ligne des boulevards : Midi-Chartrons, 
deux voitures en plus (huit au Heu de. six); 
Midi-Tivoli, deux voitures en plus (six au 
lieu de quatre) ; départs espacés à, quinze 
minutes au lieu die vingt pour les Char-
trons, et à sept minutes et demie au lieu 
de dix dans la partie commune. 

Le service des quais sera renforcé, sui-
vant les disponibilités du personnel, au 
moyen de deux supppléments de quatorze 
à dix-neuf heures. 

Enfin, avant la fin de janvier, les amélio-
rations ci-après sont prévues : 

, Lignes Judaïque, Croix-Blanche, Parc, 
Caudéran : deux voitures en plus sur Ju-
daïque et Parc, et deux voitures en plus 
sur Caudéran et Croix-Blanche. Service à 
dix minutes et demie au lieu de quatorze 
sur chaque ligne, et à cinq minutes trente 
secondes au lieu de sept minutes dans la 
partie commune. 

Lignes Pessac-Saint-Genès : sur chacune, 
cinq voitures au lieu de quatre; s&rvice à 
dix minutes et demie au lieu de treize mi-
nutes. 

Lignes Toulouse-Bayonne : sur chaque li-
gne, six voitures au lieu de quatre; service 
à neuf minutes et demie au lieu d» qua-
torze minutes. 

Ainsi seront en partie écoutées les plain-
tes très justifiées de nos concitoyens. On 
pourra cependant regretter qu'il ne soit pas 
encore question de la prolongation du ser-
vice le soir. * * * 

Mais il y a le revers de la médaille. 
L'augmentation du coût des matières pre-
mières, les indemnités de cherté de vie ac-
cordées au personnel ont accru les dépen-
ses de la Compagnie dans des proportions 
telles que l'exploitation est déficitaire, et 
l'usure du matériel et des voies, qu'il va 
falloir presque complètement remplacer, 
vont occasionner des dépenses auxquelles 
on devra faire face. 

Avec quoi ? C'est la douloureuse question 
posée en ce moment. 

La Compagnie réclame à la Ville une in-
demnité qui pourrait venir s'ajouter à tou-
tes celles qui vont peser si lourdement sur 
les contribuables, mais, avant tout litige, 
M Beznoskoff a demandé à la municipalité 
d'engager des négociations en vue d'arri-
ver à "un accord tout au moins provisoire 
et de nature à permettre à la Compagnie 
de continuer son exploitation. 

C'est ce qui vient de se produire à Pans, 
où le préfet de la Seine, après enquête, a 
saisi le Conseil d'un projet tendant a pas-
ser avec les Compagnies des tramways des 
accords provisoires dont la durée serait li-
mitée à l'année qui suivra la conclusion 
do la paix. Le prix des places serait tem-
porairement relevé de 0,05 centimes pour le 
parcours d'une section, etc. 

Comme contre-partie à ce relèvement des 
tarifs les Compagnies auraient à se désis-
ter de leurs procès. En outre, le départe-
ment serait associé à leur gestion, placée 
sous le contrôle étroit .de l'administration. 
Les bénéfices éventuels seraient partagés 
dans des proportions à préciser... 

Au nom do sa Compagnie, M. Beznoskoff, 
qui rêve de pouvoir réaliser dans l'avenir 
de larges améliorations, a présenté à la 
municipalité de Bordeaux des propositions 
dans le même sens. L'affaire est trop 'm-
portante pour qu'on puisse l'élucider en 
quelques traits de plume. Elle exige de la 
part de la Ville une étude des plus appro-
fondies, afin de sauvegarder sérieusement 
les intérêts-de la population bordelaise. 

G. B. 

En conséquence l'administration municipale 
a mis ces Compagnies en demeure de cesser 
leurs manœuvres répréhensibles et elle a pris 
des dispositions pour que les infractions aux 
règlements soient très rigoureusement répri-
mées. 

AVIS AUX HERNIEUX. — Nous sommes 
heureux d'informer nos lecteurs atteints de 
hernies, qu'ils pourront aller se faire exa-
miner gratuitement, dans les villes indi-
quées ci-dessous, par l'Applicateur de la nou-
velle méthode du Docteur LIVET-GARIGUE. 
Tout le monde sait que cet éminent spécia-
liste herniaire de la Faculté de médecine de 
Paris vient de découvrir le moyen de vain-
cre cette décourageante infirmité sans avoir 
besoin de porter de bandages gênants ni de 
courir les risques d'une opération. 

Les visites et essais gratuits auront lieu à : 
Agen, 26 déc, hôtel du Midi, de 9 h. à 3 h. 
Marmande, 27 et 28 décembre, hôtel des 

Voyageurs, de 9 heures à 4 heures. 
Bayonne, 29 déc, hôt. Moderne, 9 h. à 4 h. 
Pau, 30 déc, hôtel du Commercé, 9 à 4 h. 

Confiserie A. Badie, 
2@, Allées de Tourny 

Oui, les restrictions !... mais chez Badie 
vous attendent les Pères Noëls de la Victoire 
avec leur cargaison de chocolat, le chocolat 
classique et presque officiel mais marqué à la 
firme de la maison, c'est-à-dire au sceau de la 
perfection. Poilus, vous l'aurez, votre chocolat 
d'amour I. Et quant aux dames, les sacs de 
soie peinte, les coffrets, les céramiques exqui-
ses, les cristaux d'art font assaut pour elles 
de charme, de goût et de beauté 1 

CREDIT DU NORD -
21, cours ûe l'Intendance. — Bordeaux 

Le Crédit du Nord paie dès à présent les 
coupons à l'échéance du 1er janvier et dont 
les prix sont connus. 

Opérations sur titres : Versements, échan-
ges, renouvellement. 

Garde de titres et avances sur titres. 

Four les œuvres de guerre 
M. Albert Durst expose chez Durand, cours 

de Tourny, 80; chez Abadie, place des Quin-
conces, 17, et au Vieux-Lyon, cours de Verdun, 
59, une série de très intéressants tableaux, à 
vendre au profit des œuvres de guerre. 

Passage de rapatriés 
Un convoi de 400 prisonniers rapatriés d'Al-

lemagne est passé en gare de Bordeaux sa-
medi, entre onze heures et midi. 250 de ces 
prisonniers sont descendus à Bordeaux. Us 
ont été reçus sur le quai par M. Charles Gruet. 
maire de Bordeaux. 

AMBRAKA, voir annonce 3*-' page. 

Eclairage par l'Electricité 
Par dérogation aux arrêtés des 2 octobre et 

5 novembre derniers, le préfet de la Gironde a 
décidé qu'en raison de la péïfo'de de Noël et 
du Premier de l'An, tous les magasins de vente 
et d'exposition pourront rester éclairés à l'élec-
tricité, jusqu'au 5 janvier prochain, au-delà 
de l'heure fixée par lesdits arrêtés. 

Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres 

Dans une séance tenue en comité secret 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres a 
élu, en qualité de correspondants nationaux 
MM. Leroux, de Limoges, et Masqueray lè 
distingué professeur do langue et littérature 
grecques à la Faculté des lettres de Bordeaux 

RESTAURANT DE 1er ORDRE 

OUVERTURE LE SAMEDI 21 DÉCEMBRE 
Chauffeur tué 

Samedi matin, vers onze heures, un peu 
avant l'arrivée à la gare de Montendre un 
chauffeur a voulu passer sur son tender 
Renversé sur la voie à l'entrée du pont II 
est mort sur le coup. La victime était âgée 
de cinquante-quatre ans. 

Hôpital auxiliaire n° &14 (Crratry( 
Programme de la messe du dimanche 22 dé-

cembre, à dix heures : 
1" Marche solennelle (St-Saëns) : Mue Bourg-non 
2» Salutation angélique (Gounod) : MUo Made-

leine L... 
3« Offertoire, Eour violon (Crocé - Spinelli) 

MUo Gourmeron. 
4» Choral (Beethoven) : Chœurs. 
5» Cavatine (Rafr) : Mue Gourmeron. 
fio O Salutaris 1 (Gregh) : M«« Madeleine L... 

1,7° Gloire, au Christ (FransiO s Ghœurs, 

Théâtre-Français 
RIGOLETTO, PAILLASSE 

M. Boulogne eut les honneurs de la soirée 
dans la reprise de Rlgoletto, vendredi soir, au 
Théâtre-Français. Il présente le personnage 
du bouffon avec une conviction ardente. Ses 
dons de puissance dramatique s'affirment avec 
éclat dans ce rôle, et sa voix a des accents 
d'une chaleur, d'un pathétique profondément 
émouvants. Il a magistralement joué la scène 
du troisième acte avec les courtisans, et a dû 
bisser le dur passage qui termine, à la fin de 
l'acte, le duo avec Gilda. 

Ce rôle de Gilda est tenu par Mme Lowelly, 
qui fait preuve d'émotion sincère, et dont la 
voix, bien qu'un peu menue, est d'un joli effet, 
parce qu'eue est conduite avec une science 
vocale accomplie. Et cette science s'est mani-
festée d'une façon extrêmement brillante au 
deuxième acte, dans le point d'orgue de l'air 
de Gilda, finissant par un long trille tellement 
bien réussi par la chanteuse qu'il a soulevé 
dans la salle des applaudissements prolongés 
réclamant une deuxième audition. 

La voix de M. de Lerick n'a pas le charme 
qu'exige en bien des passages le rôle du duc 
cle Mantoue. Dans le célèbre quatuor, Mme 
Dalcia et M. Ferran ont produit grand effet à 
côté de Mme Lowelly et de M. Boulogne. 

Dans le Paillasse de Léoncavallo, joué après 
Rigoletto, on fit bisser l'air de Paillasse clianté 
par M. Decourcelle, et le Prologue chanté par 
M. Lapeyre. Le rôle de Nedda avait comme ex-
cellente interprète Mme Augusta Garcia. 

C. P. 

Trianon-Théâtre 
Si les directeurs de province n'inscrivent 

pas plus souvent à leurs programmes « la Fa-
mule Boléro », c'est que l'extraordinaire vau-
deville des maîtres Hennequin et Billaud exi-
ge une troupe nombreuse et composée d'ar-
tistes solides, capables de «brûler les plan-
ches » trois heures durant. Le second acte, 
surtout, doit être interprété dans un mouve-
ment effarant. 

Si la Compagnie du Trianon a affronté l'é-
preuve, c'est qu'elle savait pouvoir le faire 
avec succès. Elle a montré un brio, une géné-
rosité sçénique qui, surtout au lendemain de 
la première, seront fort appréciés des specta-
teurs. Nulle pièce ne pouvait être meilleure 
pour la semaine de Noël. 

M. Fertinel, dont toutes les créations sont 
parfaites, campe avec autorité un Boléro du 
plus haut comiqfle. M. Duplessis silhouette 
avec élégance le personnage d'Adolphe. Suc-
cès pour MM. Millous (Kerbolec), Guise (Pi-
vert), Verva, Peyron et le petit Fernand. 

Mme Laurence Musset tient le rôle de Mme 
Lebidois avec expérience et habileté. Mme Re-
née Frank est une aguichante Consuelo, et 
Mme Jane Gony, très aimée, du public, est une 
hilarante Mme Boléro. Mmes Réal, Martin, 
Bordie, Dalbray et Darthel sont amusantes. 

Tous les soirs, dimanche en matinée et soi-
rée, le roi des vaudevilles : « LA FAMILLE 
HOLERO ». — A l'occasion ' dies fêtes de la 
Noël, matinées et soirée le mercredi 25 et le 
jeudi 28 décembre. — Prudent de louer rue 
Franklin. 

Alhambra-Théâtre 
La direction de l'Alhambra vient de met-

tre à son programme un acte délicieux du 
répertoire de la Comédie-Française, « le Res-
pect de l'Amour », dont les spirituelles dé-
licatesses ont été mises en valeur avec un 
art sûr par M. WiHy Garrigue et Mme An-
drée Martin. 

La mise en scène avait fait l'objet de soins 
attentifs. La pièce et les interprètes ont été 
justement fêtés. 

Scala-Théâtre 
«LA REVUE DE LA FEMME». — Diman-

che, en matinée et soirée, deux représenta-
tions de la Revue avec toutes ses vedettes : 
Mme Brémonval, M. Fleury, Mlles Denarber, 
Arnold, MM. Réval, Desnoyel, Martin, Rivière. 
Location sans frais. 

Cinéma Etoile-Falace 
« BOUCLETTE » vient d'être présenté devant 

deux salles combles, et le succès fut unanime 
L'histoire que nous développe l'écran est ti-

rée d'un conte sentimental et allégorique. Elle 
est charmante et nous laisse sur une impres-
sion de moralité douce, qui est assez rare au 
cinéma pour être notée. 

C'est, en deux mots, sur l'éternel thème de 
la rénovation par l'amour, l'aventure d'une 
pauvre fllle qui, sauvée de la misère, s'aban-
donne aux multiples tentations du luxe et des 
succès de théâtre pour revenir enfin vers les 
joies simples de ses premières tendresses. Le 
tout est mêlé à une poétique allégorie de Noël, 
qui parfume la romanesque histoire d'un par-
fum de bonté divine. 

.Gaby Jleslys et Signoret jouent à la perfec-
tion. « BOUCLETTE » fait honneur au film 
français qui, quoi qu'on en ait dit, est tou-
jours vivant. R. V. 
Hôpital auxiliaire 22 (44, rue Calvé) 
Dimanche, à 2 h. 30, fête franco-américaine 

au profit des blessés de l'hôpital 22. Cette fête 
aura lieu dans la belle salle de l'Etoile-annexe 
de l'hôpital. Brillant concert. Thé, attractions. 
Ambulance militaire 

des Employés de commerce 
Dimanche 22 décembre 19Ï8, à 11 h. 30, en la 

cathédTale Saint-André, messe en musique 
avec le gracieux concours de : Mme Sylva, 
du Grand-Théâtre de Bordeaux; MM. G. Da-
vidson, du Grand^Théâtre de Bordeaux; E. 
Thibaux, professeur de violon; C. Vigier, or-
ganiste de chœur. Une quête sera faite au 
profit des blessés soignés à l'ambulance mili-
taire des Employés de commerce. 
Audition d'orgue de M.Ermend-Bonnal 

La 79e audition aura lieu dimanche 22 dé-
cembre, basilique Saint-Michel, à la messe de 
11 h. 15. 

1. «Chant de Noël» (Pachelbel), 1655-1706; 2. 
« Légende » (Louis Vierne) ; 3. « Deuxième cho-
ral» (César Franck). 

LE BON THEATRE (146, r. St-Genès), diman-
che, 2 h. 30 : « Pastorale de -Noël », musique de 
Paul Vidal. Orchestre symphonique, chants 
et chœurs. M. F. Grangier et sa troupe. 

SPECTACLES 
SAMEDI 21 DECEMBRE 

FRANÇAIS. — S h. 30 : « La Juive ». 
APOLLO. — 8 h. 30, « Le Grand Mogol ». '„ 
BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 30 ! Musil-Hall. 
TRIANON. — 8 h. 45, « La Famille Bolers ». 
SCALA. — 8 h. 30, « La Revue de la Femme ». 
ALCAZAR. — 8 h. 30, « Rocambole ». 

Sa sot - Projet - Cinéma 
«LA TOSCA» 

Dimanche (matinées et soirée), dernière de 
«LA TOSCA» (FILM SUPERPRODUCTION 
FRANCESCA BEBTIN1), 

A seule fin d'éviter l'encombrement qui s'est 
produit ces Jours-oi, les personnes munies de 
billets de SECONDE entreront par l'impasse 
Saint-Projet (derrière le cinéma) ; malgré ce-
la, ces billets se prendront toujours aux 
caisses de la rue Sainte-Catherine. 

La direction est heureuse d'informer sa 
clientèle qu'elle vient de s'assurer à prix d'or 
l'exclusivité de * FROU-FBOU », superbe comé-
die dramatique de MEILHAC et HALEVY 
(FILM SUPERPUODUCTION FRANCESCA 
BiïRTINI), un des plus fins joyaux de l'art 
théâtral français. 

Les projections de ce film se feront vers fin 
janvier; nous donnerons ultérieurement la 
date exacte. 

Alhambra-Cinéma-Théâtre 
Tous les Jours, programme Incomparable. A 

l'écran • «LE TUTEUR», «LE PRESIDENT 
WILSON A BREST ET A PARIS ». « L'ARRI-
VEE DU ROI VICTOR-EMMANNUEL A PA-
RIS». Sur la scène i «LE RESPECT DE L'A-
MOUR», comédie. 

Skatintg avec piste en bois. 
Mardi, à 10 h. 30, dans la salle du skattng, 

saïuterle avec grand orchestre. Les cartes peu-
vent dès maintenant être retirées à 1 Alham-
bra, 

M0DERN-CINEMA, place Picard 
Vendredi 20 et samedi 21 déc, soirées à 9 1. 
Dimanche 22, matinée à 3 h.; soirée à 9 h. 
Uotilnc, de la Comédie-Française, dans « la 

Bonne Hôtesse -, drame en trois parties. 
« L'Entrée des Français ù Strasbourg ». 
« Le Secret du Sous-Marin ». Rigadin, comiq. 
La semaine prochaine, « Mascamor ». 

CINÉ-VARIÉTÉS, 202, rus Sainte-Catherine 
De vendredi à dimanche, en matinée et soi-

rée • «Déchéance», grand drame moderne de 
Michel Zevaco (4 parties) : « Mascamor », tra-
hison; «le Gouvernement frar.çais en Alsace»; 
« le Président Wilson à Paris ». — En Inter-
mède : Polix, conique. 

THÉÂTRE GIRONDIN, chemin de Pessac 
Samedi soir, dimanche, 2 mat. à. 2 h. et; à 4 

h 15, soirée: Nantas; Wlisvjn à Paris; Français 
û Strasbourg; « Héroïne du Colorado ». Inter. 

CiNÉ-NOUVEADTÉS, 57. rue Servandon! 
près la place Magenta 

Samedi soir, dim., (mat. et soir.): «La Va-
gabondo », « L'Héroïne », 5e épis. VUlson à Pa-
ris; Les Français à Strasbourg. Comi(]., etc. 

Cinéma HioiEo-F^î-ace 
Tous les jours, en matinées et soirée : «BOU. 

Cl.ETTE». le plus beau film français; «LA 
MORT DES SOUS-MARINS», sixième épisode. 
Demi-tarifs suispendus. 

Skating-Falace 
Samedi, soirée de gala. Dimanche, grande 

matinée et soirée. 

a iJorcleaus 
FOOTBALL RUGBY 

LE GBAND UAT£H ̂ }/o
I

l^B!S-pIiOBA13L^ 

Le match qui se déroulera dimanche sur de 
magnifique ground du fatadium, 263, boulevard 
de Talence, sera certainement le plus sensa-
?°'ln.el

JJa""us applaudi a Bordeaux depuis le 
début de la saison. 
H,?°Q1Sr-1,Tairbitra?e dtl !>ravo capitaine Vidal, SLU ,™™VvF" ei 11 Pfésence des membres de .la commission seataue. les tîente meilleurs 

rugbymen de l'heure actuelle évolueront et 
rivaliseront do science et d'énergie, afin d'a-
voir l'honneur d'être choisi dans le «quinze» 
national, et de coiffer la « cape » le 1er janvier, 
à Paris, contre le Pays de Galles. 

Ce sera donc un régal pour les amateurs du 
ballon ovale. 

Avant ce grand match, les Muguets du Ly-
cée de Bordeaux disputeront la victoire aux 
Bleuets du Lycée de Périgueux. Coup d'envol 
à 13 h. 15. 

Une musique militaire se fora entendre au 
cours du grand maton. 

Le prix des places est ainsi fixé : Chaises 
réservées, 8 fr.; tribunes, 5 fr.; turf debout, 
8 fr.; populaires, 2 fr.; militaires, 1 fr. 

Ouverture des portes â 13 heures. Afin d'é-
viter l'encombrement des guichets, le public 
est prié, de se munir de monnaie. 

On lira dans «Sports», avec la composition 
des équipes, tous les détails sur ce «grea>t 
event », qui doit attirer une énorme affluence 
sur le beau terrain du Stadium, le mieux 
situé. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
TOUR\'OI DE NOËL 

A deux heuires et demie, au Parc des Sports, 
â Mérignac, se joueront, dimanche, les deux 
parties entre le Canadian Forestry Corps de 
Dax et la V. G. A. Médoc, d'une part, et la 
369e compagnie du génie anglais et le Léo-
pard's-Clnb, de l'autre. .Ces deux équipes an-
glaises, qui évolueront pour la première fois 
â Bordeaux, sont de tout premier ordre. En 
effet, recrutées parmi des joueurs des comtés 
d'avant-guerre, elles pratiquent un jeu plai-
sant, vite et sec, et ce sera un véritable régal 
de les voir aux prises contre nos meilleurs 
spécialistes bordelais. Pour ces matches, qui 
se joueront au bénéfice du Comité sportif des 
régions envahies, une musique américaine 
prêtera son concours. Entrée générale, 1 fr. 

Finale le 29 décembre. 
 — 

COMMUNICATIONS 
INSCRITS MARITIMES. — Les inscrits ma-

ritimes, borneurs et pêcheurs de la Gironde, 
maîtres bateliers, etc., sont invités à assister 
à la réunion-conférence du citoyen Bouisson, 
commissaire général aux transports mariti-
mes, qui aura lieu samedi 21 courant, à 8 h. 
30 du soir, salle de l'Athénée municipal, rue 
des Trois-Conils, à Bordeaux. 

PRISONNIERS LIBERES DE LA GIRONDE. 
 L'assemblée générale annuelle de la So-

ciété de patronage aura lieu lundi prochain 
23 décembre, à 14 h. 30, dans les locaux de la 
Société, rue Malbec, 97. L'ordre du jour com-
prend la présentation des rapports du secré-
taire général et du trésorier. 

Les membres de l'œuvre sont instamment 
priés d'assister à cette séance. 

Chemins de ïer du Midi et de i'Etat 
(ancien Ouest) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep-
tera, à partir du lundi 2-3 décembre courant, 
dans la limite de 300 kilos, d'un même expédi-
teur d un même destinataire, les expéditions 
de denrées alimentaires dénommées a l'affi-
che de grande vitesse du 5 octobre 1917. 

En outre seront également acceptées, à l'ex-
clusion des sulfates de cuivre, les expéditions 
d'engrais dont les déclarations ont été numé-
rotées dans le groupe II. du n. 1 au n. 300. 

Il est rappelé que le réseau du P.-L.-M. viâ 
Cette et Montpellier est fermé a la réception 
de ces transports. 

Chenaîm de Ëer d'OySéans 
Sous réserve des restrictions en vigueur, 

les marchandises &e rapportant aux déclara-
tions d'expéditions numérotées de 54,801 â 
55,500 (série li. 2e catégorie), de 37,501 h 38,500 
(série C, 3e catégorie), seront acceptées par la 
gare de Bordeaux-Bastide, par expéditions de 
300 kilos au maximum, le lundi 23 décembre. 

 — eS$> , i S — 

QHR0NI8UE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Lê pa-
duebot « Espagne », ayant à bord environ saO 
p'assagers de cabine et d'un certain nombre 
de voyageurs d'entrepont, ainsi qu'un charge-
ment de diverses marchandises a destination 
de New-York, quittera Bordeaux samedi 21 
décembre dans la soirée. 

Parmi les passagers, citons : M. Bredous, 
directeur des Messageries Maritimes, et Mme 
Bredous et le général japonais Hibiki, retour 
de mission. 

— Le paquebot «Haïti», arrivé jeudi soir 
de Saint-Nazaire, quittera notre port samedi 
soir à destination des Antilles, des Côtes fer-
mes et Colon. A bord, plusieurs passagers de 
cabine, un assez fort contingent de Marti-
niquais et un chargement de marchandises 
diverses. , 

Au sujet de la crue récerte provoquée prin-
cipalement par l'Aveyron et le Lot, le bureau 
du Port nous communique la note suivante : 

Marmande, hauteur de la Garonne : le 20 
décembre, à 9 heures, 4 m. 55; à midi, 5 m. 37. -

La Réole, hauteur de la Garonne : le 19 dé-, 
cembre, à 18 heures, 2 m. Ot; le 20 décembre, à 
6 heures, 2 m. 48; à midi, 3 m. 87. 

Les renseignements reçus sont encore insuf-
fisants pour faire des prévisions. 
Observatoire de la Maison Hiarghi 

Du 2J. décembre. 

Mme veuve M: 

Heuras 

Minima de la nuit 
S heures du matin 
Midi 
Maxima da jour... 

THer» Bsro 

4.5 
6.0 

10.0 
ia ol 

770.5 
770.5 

C!9l Vents 

GRIPPE, TOîrs" 

PÂTE et SIROP de NAFÉ DELÀNGPJNIER 
Pectortius: efficaces 

Véritables Alimenta euoréa 
- ép6t G*T,A "toutes Pharmacie» o«ï\' ^ tof2i%i?-Rlle des S,lnl»-Pf«'f 

Où mange-t-on bien a Bordeaux ? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

LUll AilH (angle Porte-Dijeaas) 
COUVERTS ET PLATS D'ARGEN T 

SILVER COVERS AND DISHES 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 20 décembre. 

André Batmala. 3 mois, hôpital. 
Marc Carrio, 5 mois, hôpital. 
Paulette Moreau, 1 an, hôpital. 
Rose Pajuelo, 2 ans, hôpital. 
Veuve Brioulet, 28 ans, cité Tourman, 3. 
Mme Jandrot, 28 ans, rue Cazemajor, S. 
Edgard Samné, 30 ans, r. Michel-Montaigne, 3. 
Céline Michon, 3: ans, hôpital. 
Eva Carcl, 33 ans, hôpital. 
Veuve Ducasse, 42 ans, rue des Menuts, 20. 
Henri David, 51 ans, rue Saint-Rémy, 4. 
Mme Bernardin, 51 ans, rue Delbos, 43. 
Pierre Largoul, 5! ans, rue Balim, 50. 
Mme Brisson, 53 ans, hôpital. 
Veuve Dupart, 65 ans, cours de Bayonne, 53. 
Mme Sarramiac, 69 ans, rue Marengo, 10. 
Jean Mauvoisin, 72 ans, rue Blanqui, 33. 
Veuve Carétey, 73 ans, hôpital. 
Martin Melquiades, 77 ans, cité Dutrey, 17. 
Veuve Fournier, 80 ans, hôpital. 
Joséphine Couannom, hôpital. 

MAISON da DEUILG,LL1S m ! ste"Caltolne C&aneanx- craronnes - Manteaux 
Mme Chabaneau, 

Mues Chabaneau, M. 
Henri Chabaneau, M. Pierre Tesnière et son 
fils, M. et Mme BoilevLn, le révérend père P.-E. 
Denis, les familles Faget, Paquet et M. et Mme 
Jules Tesnière prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Georges CHABANEAU, 
préposé assermenté aux Poids publics,; 

leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, neveu et cousin, qui auront lieu le 
dimanche 22 décembre, en l'église Notre-Dame 
des Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, 94, rue 
Frère, à huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes fun. gônér., 121, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 

. .— M. et M»» Roche 
(Langoiran), les familles Ferraud (Bordeaux), 
Abadie (Paris), Roche (Rions), Roche (Bor-
ilpanxl nrient leurs amis et connaissances rie 
leur"aire î'honneur d'assister aux obsèques de 

M. l'abbé Elie MASSIEU, 
mutilé de guerre, 

médaille militaire et croix de guerre, 
leur fils neveu et petit-neveu, qui auront \ien 
dans Péglise de RiSns (Gironde), 1» d.manche 
22 décembre, à dix heures.. 

On se réunira à la marson mortiuaire, à 
Rions, au domicile du défunt. 

I CWl'C «C mODÇ M- 18 docteur Joseph LEVEE Ut UUKrW Duvergey, professeur 
aerégé a la Faculté de médecine, chirurgien 
dis hôpitaux de Bordeaux, cavalier de la Lé-
gion d'honneur; Mm» Joseph Duvergey, M. Ga. 
briel Duvergey, juge au tribunal civl de Non-
tron; Mme Gabriel Duvergey, Mu°> Jeanne et 
Madeleine Duvergey, M. Henry Duvergey les 
familles Duvergey, de Las Cases, Gigot Soli-
niac, Audubert, Dellac, Bonis-Bonnal, Coulié 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister à la. levée du corps de. 

M. Henri DUVERGEY, 
président de chambre honoraire à la cour 

d'appel de Bordeaux, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

leur père, grand-père et cousin, qui aura lieu 
lo lundi 23 décembre, a onze heures du matin, 
au domicile du défunt, 81, rue du Comman-
dant-Arnould. ,,. . 

La cérémonie religieuse et 1 injiumation au-
ront lieu dans le Lot. 

Prière de n'envojter ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

<AUIC Fie nsff>É© M»» Etienne Mouillé AVIô Ut UEbCO (de Libourne) M. Paul 
Mouillé, Mme veuve Blanc, M. et Mme Erable et 
leurs enfants, M. et Mme Gasq et leurs enfants, 
les familles Raffray, Houssin, Jalodin, Barrey-
re, Aubert. Védrenne et Rivero ont la douleur 
de vous faire part de la perte •cruelle qu'ils ont 
éprouvée en la personne du 

Lieutenant André MOUILLE, 
pilote-aviateur (croix de guerre), 

glorieusement tombé à l'ennemi le 5 juin Mis, 
à l'ûge de 29 ans, 

leur fils, neveu, cousin et ami. 
Des messes seront dites dans l'intimité. 

AVIS DE DÉCÈS M. Robert Mac-Léod, 
Mile Mary Mac Leod, Mme Edouard Mac Leod 
et sa fllle, M. et Mme Albert de Luze et leurs 
enfants, M. et Mme Alfred de Buren et leurs 
enfants, M. et Mme Roger Cruse et leurs en- . 
fants, Mme Mac Leod (d'Idimbourg) et ses en- -
fants, Mme Alfred de Luze et sa famille, Mm» 
Francis de Luze et sa famille, M. et Mme Mau. 
rice de Luze et leur famille, Mme Vernes d'Ar< 
landes et les familles Lemière, Rufenacht, 
Lerch, «Jean-Jacques de Luze, de Scvory, du 
Vivier, de Fay-Solignac ont la douleur de fai-
re part à leurs amis et connaissances de la, 
perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouvei 
en la personne de 

M. John-Georges-Edward MAC LEOD, 
décoré de la « Distinguished Conduct Médal», 
leur époux, père, beau-père, neveu, oncle, cou-
sin, décédé le 16 novembre 1918, à l'âge de 47 
ans, d'une maladie contractée au front. 

Les obsèques ont eu lieu à Sainte-Adressf 
(Seine-Inférieure), le 19 décembre 1918. 

AVIS DE DÉCÈS M. - et M» Armand 
nmv •»»■ Bargues (d'Arcachon), 
Mme veuve Bargues, M. Maurice Bargues (ari 
mée d'O-rient), les familles Bargues, Soreph. 
Peigne, M. Léopold Pugliési (d'Arcachon) onf 
la douleur de faire part du décès de 

M. Albert BARGUES (armée d'Orient), 
décoré de la croix de guerre (deux citations), 
décédé à Uskub (Serbie), le 15 novembre 1918, 
leur fils, petit-flls, frère, neveu, cousin et ami 

Il ne sera pas envoyé d'autres avis de fatf 
re part. 

AVIS DE DÉCÈS Mme veuve Henri For. 
tin et ses fils, M. l'atx 

bé Fortin (aux armées), Miles Fortin ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é' 
prouver en la personne de 

\ M. Henri FORÏÏN, 
pieusement décédé à Victoria (Australie). 
Messe en l'église du Sacré-Cœur, 27 décem-

bre, à huit heures. 

REMERCIEMENTSTET MESSE 
M. Emile PérarcI, administrateur de la So-

ciété mobilière du Mo:;V.eau et des Pêcherief 
de l'Océan à Arcachon, remercie ses amis et 
connaissances qui lui ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme Couderc PËRARD, 
sa mère, et les informent qu'une messe sera 
dite le mardi 24 décembre, à neuf heures, 
dans l'église de Saint-Augustin, pour le re-
BSU16 IITIÎI'"1IIII«MI'»IMMI»IIIIIIIII iiiiiiii uni.. 

"NOUVELLES COMMERCIALES 

ffiÂRCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 20 décembre. 

Agneaux amenés. 50; renvoi.»».Vendus de 5C 
à 80 fr. la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE C&NON 
Du 20 décembre. 

Veaux nour-
rissons... 

Génisses ... 

kwiûts Vsadus Prix par tête 

l»qté; 45 â55<; 2», 35 â 45 

1" qté, 55 à 60'; 2», 45 à 5 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
„ Londres, 20 décembre. 

,J?u?vre- ~ Comptant : 112 llv.; à trois mois, 100 hv. " 
E?ai5;.— Comptant : 264 liv. (hausse): à trois 

mois, 254 liv. 
Plomb. — Comptant : 39 liv. 10 sh.'; livraison 

éloignée, 39 liv. 10 sh. 
Z,1.110- — Comptant : 5S liv.; livraison éloignée 

52 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
^ ^ Londres, 20 décembre. 

Essence de térébenthine. — Calmes. Inchan-
gées. 

M. R. Jonnau, entre-
preneur; Mme 

Jonnau. M. William Jonnau (aux armées), 
Mues Marthe et Marguerite Jonnau, M. et Mme 
E. Bruneau et leurs enfants, Mme veuve Ger-
vais et ses enfants, Mme veuve Delage et ses 
enfants, Mme veuve Tanet, les familles Elie 
Massip, Balance et Lahaille prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. René JONNAU, 
décédé à l'hôpital militaire de Toulouse 

à l'âge de 26 ans, ' 
leur fils, frère, neveu et cousin, qui auront 
lieu le dimanche 22 courant, en l'église Saint-
Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures et demie, d'où le cor 
vol funèbre partira à dix heures. ' i 

Il ne sera pas fait d'autres invitations 
Le présent avis tiendra lieu de remercîment-* i 

Les messes scont dites dans la Dln<* Rtrtctfi intimité. ^ stricte ^ 
Pompes fun. gènêr., m, c. Alsace-Lorraine 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 108 à 110; HoJ-

lande, S 31 à 2 35; Italie, 84 1/4 à 86 1/4; New-
York, 542 i£ a 547 Vz \ Portugal, 357 'A à 377 v, ■ 
Suisse, 112 1/4 à 114 1/4; Suide! 158 § 162- Nor-
vège, 152 à 156. 

VIENT DE PARAITRE 

BordeaoxEKevue»Noël 
1918:1918 (PUBLICATION DE GRAND LUXE) 

Cinquante pages de texte et d'illustration tirées 
eu trois et cinq couleurs. Collaborent à la partie 
littéraire : Jean Richepin. Paul Boursel, Anatole 
France, etc.; ù la partie illustration : Félix Jobe 
Duva!, J.-B. Samat, Ribas. etc.; deux pages musi-
cales du distingué compositeur J.-B. Fabréga un» 
page de Mode, un article agrémenté de silhouet-
tes consacré a « Nos Amis les Américains à Bor-
deaux », une revuo théâtrale bordelaise sienée 
P. Figerou. . e 

. Bordeaux - Revue - Noël 
offre en prime à ses acheteurs un fauteuil era 

t Cî,néma Pa'-f'S des billets avec 
D0 0/0 de réduction pour le Théâtre-Français 
l'Apotlo, les Bouffes. «««i.f*is>, 

PRIX DU NUMÉRO : 2 FRANCS 
A notre Salle des Dépêches 

chez les Libraires ei Marchands de 'journaux. 
Envoi franco (par posle recommandé) contre 

i Trif ;
7
P°8,%de,2fr'25 adreBsé " Hachette ^& C". 47, rue du Cancera, Bordeaux. 

CONVOI FUNÈBRE ^Musseau et son 

M. Eugène GAUTHIER 

irrdim
a
nXan22"P,èo7,e 6t oncle- qui" auront lieu 

Genevnfve courant, en ï'église Sainte-

Be0riaSnd-deUGoth *m ?aison mortuaire, rue 
convoi funèbre nn,!^' \ neuI heures, d'où le 
Pomve:s /unéhr,,PW lra à neu£ he"res et demie. P ,unèhr^ génér., 1Î1, e. Alsace-Lorrainc 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Edouard 
Mme Deciartr, , , Dechartre et son fils, 
H Prat «-IE' M- ,et Mm" Leblond, les familles 

M. Edouard DECHARTRE, 
onUcieéP^ pûr»e' flls' rendre, frère, beau-frère 
lien lo ?9 HA

 et °ousin- Les obsèques auro
r
n
e£ 

"e Pel'sac. déccml're' en M«*Ue âaint-MarUn* 

Lo°r?«inpr6^! à
T
 la maison mortuaire, villa ï? 1 Js Lamartine, à une heûre et 

précic'es C°nVOi Partira à Qeuï ^ures 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

DE 

la PETITE GIRONDE 
Pour l'Année 1919 

vient de paraître et est en vente dans lés 
nnFnT Ie la "Petite Gronde» et chez 
région S de Bordeaux àe la 

t„p'Ar^naCD de la <<Petite Gironde» consti-
i« S1 année> 1111 mémento précieux par 
„„ "nsei3"ements pratiques qu'il donne et 
S,,Llm^ lue compIète qu'il publie de tous les 
irnïîhS? »3 survenus au cours de l'année 
fniro t„ ? actes de 3uerre, jusqu'à la vic-

us ,es 9rands faits qui ont passionné 
i opinion publique, y sont retracés. 
^hL 0ane également l'état des foires et mar-
JMZ . s ou mobi)es de la Gironde et des 
^?„f !ments 'imitrophes. C'est, aussi bien au 
point de vue local et régional qu'au point de 
/ue général, un recueil rempli d'intérêt, qui 
mente d'être conservé. 

Le prix de vente de l'AImanach de la «Petite 
Gironde » est de 

7S O©:ra.tiro.©s 
(franco poste . 80 centimes.) 

" IMIIWIIIIII IWWIIM IIH,MMIWI| iBHiilMIIIl I 

Pour acheter ou vendre <Côte d'Azur) 

VILLAS, FERMES, CHATEAUX 
S adr. M.t'errotte, 30, r. République, Lyon 
ou US. Miliout, 4 rue de Longehamps. Wlee 

Représentant de M. Perrotte. 

M. et Mme A,Dert 

ve^T'Hat^0^ MÏÏ nSÎÎ.'flwiî011,! M- et Mma Adriea Garcéau et 
oniai P't

MM™ndî"° ,Serve1' administrateur co-ÎSS. 8» 5*. Mmo> M- 'e docteur Sansuc et Mme ï ̂ 1".6'^1»' M. et M« Joseph o™i Z », ,8 8-1*1^ ieurs arals et connafisances 
ques de honneur d'assister aux obsô-

Mme veuve Eugène GARCEAU, 
leur, mère, belle-mère, tante et srand'tante 
seUVeUBègîeseU le 1Undi * dlicc'»»'^ "n fiSr* 
ri,?!t^V"él'"ira i1 ,la. maison 0e Notre-Dame-du-Bon-Secours, à huit heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures. 

A 1 issu o do la cérémonie religieuse, le corps 
sera transporte au cimetière de la Chartreuse. 
n„2,ordc:;ux. ou aura lieu l'inhumation. 

K&rm.e*. Imebre» g.énér*, UU e. Alsace-Lorraine \ 

I HEMORROÏDES OOMSTIPATiOH 
REIMS FOIE 

COLIQUES HEPATIQUES 
ULCERES VARIQUEUX 

RETOUR if AGE 
ESTOMAC _.„.„ 

MAS1VAISE CIRCULATION OU SAKO 
G-uoi-ison en 15 TotaJC» 

par les 

Pilules de l'Abbaye de Ckrmôîîî 
VERITABLE JOUVENCE 

BROCHURE et REmEIBNEMENTS eRATUITS 
M Laboratoires Thézée à LAVAL (Mayenne* 
lot dan» toutes les Pharmacie».Prli 5.50(Imp. compris] 

i " 11 , ... ■" • \ 

UN LIVRE INDISPENSABLE A TOUS 

PETIT DICTIONNAIRE 
orthographique de poche 

Petit volume élégamment et solidement relié. 
— Ne pèse que 95 grammes. — Contient toutes 
les indications concernant la grammaire, ainsi 
que les règles essentielles d'aeeord. 

En le consultant on ne doit plus commettre 
de fautes d'orthographe, 

Les mots les plus nouceauœy sont classés. 
Prix : S fr. 50 net, dans toutes les 

Librairies et notamment dans les Maqasms 
de la Petite Gironde. 

Envoi franco et recommandé contre mandat-
poste de 3 fr. 60 adressé au Directeur de la 
Petite Gironde à BORDEAUX. 



LYCOMIEL 
r"Gaîéo è baseTd" Cilyoerins et da Miel anglais. 

•5AN S: B1 VAX" 0?"r„ ia F-KAVf 
g Q«Ta£>e2'25. Parf"Hr*UH£, 37, fPolitannUn.Pwi,. 

Le Garnet la Femme 
The Lady's book 

paris acclame aujourd'hui Victor-Emma-
nuel III roi d'Italie; malgré une pluie bat-
tante et 'un vent de tempête, il y a un monde 
Son et des drapeaux, des vivats partout; 
.seuls certains visages d'endeuillées reflètent 
une tristesse poignante, mais la fierté du 
triomphe et du devoir accompli reste la note 
dominante. Les théâtres, les cafés refusent 
<ru monde; on voit de ravissants tailleurs, 
des coiffures admirablement appropriées à 
la saison, aux physionomies, et ta ligne met 
ien' valeur les silhouettes... Décidément, nous 
redevenons enfin nous, c'est-à-dire que lo 
«oût français est heureusement dégagé des 
influences néfastes d'outre-Rhin. Une des 
manifestations de la reprise de la vie oou-
(rante, c'est le souci des coquettes pour l'é-
tclat de'leur teint. Le véritable Lait de Ninon 
répond à leurs desiderata. Je vous le recom-
jmande, Madame S. D..., « future maman in-
quiète ». Parfumerie Ninon, si, rue du Qua-
tre-Septembre, Paris. Réclamez catalogue. 

A la Faculté de Beauté, s, rue Huguerie; 
î$o, allées de Tourny, Bordeaux, on trouve la 
foudre Henné d'Egypte inoffensive et redon-
tnant leur nuance naturelle aux cheveux, du 
Sbiond clair au brun noir; 3 fr. et 6 fr. sui-
vant modèle. Tél. 10-52. 

Il faut de la fourrure partout : au bord des 
.Casaques, aux hautes manchettes des gants 
jen garniture sur le tulle et la soie, en dou-
bles jupes sous les tuniques de velours 
;,Très nouvelles les bandes de lapin blanc en-
: cadrées de skungs en bordure et dernier 
i-cri les mantelets ourlés d'une large bande 
ièe kolmski. Voyez le maître fourrmr 
'iZabka, n, rue Margaux, Bordeaux ou écri-
:;vez-iui. Réponse par retour du courrier. 

ROLANDE 
Contre les points noirs du nez et du men-

ton, l'Anti-Bolbos de la Parfumerie Exoti-
que, 26, rue du Qualre-Septembre, paris, est 

(indispensable. 
R. 

i, « liane Reine ». — Je vous écrirai a. propos 
fftes parfums. Merci dé votre sympathie 

* ERNIE 
GUÉRIE PAR 

la Méthode LEROY dtti 
CHUTES di MATRICE ■ 

DEPLACEMENTS des ORGANES 
J^cEest P'lus une mopie I LA HERNIE est 
aussitôt maîtrisée et rapidement guérie.srâce 
à la METHODE LEROY. Dominant bien 
haut les vaines promesses des soi-disant spé-
cialistes, les nouvelles preuves ci-dessous, 
« VERITABLES CITATIONS A L'ORDRE DU 
JOUR DE LA SCIENCE», sont bien la confir-
mation des milliers de p-uérisons <îéià pu-
bliées ici. 
M. DENNOURA, boulanger à Valencensur. 

£>aise (Gers). Hernie guérie en tarots mois. 
Mm« BRIDON (Jeanne), a Panjas (Gens). Her-

nie droite guérie en trois mois. 
M. BERNADO, à Mirepoix, par Ste-Christie 

(Gers). Hernie guérie en trois mois. 
M. DESTIEU, rue de Gontaud, à Marmande 

(Lot-et-Gar.). Hernie guérie en quelq. mois. 
M™> ESTRADE, à Saullde-Navailïes (B.-P.). 

Hernie guérie en quelques mois. 
M. LAVIE, Valentin à Guiche (Basses-Pyré-

nées). Hernie guérie en deux mois. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Il n'y a plus à hésiter l Aussi nous enga-
geons les Intéressés à ne pas confondre et a 
venir voir l'émlnent spécialiste à : 
BORDEAUX, dim. 22 et lundi 23 déc., hôtel 

Pyrénées et Négociants, 12-14, r. St-Remi. 
Libourne, mardi 24 déc, hôtel de France. 
Agen, mercr. 25 déc, hôt Jasmin, face gare. 
Tonneins, jeudi 26 déc, hôtel du Centre. 
Langon, vendredi 27 déc, h. du Lion-d'Or. 
vnieneuve-sur-Lot, 28, h- Terminus, f» gare. 
Duras, lundi 30 (11 h. à 2 h.), h. de France. 
castnion s.-DortJogne, 31 déc, h. Boule-d'Or. 
Angoulême, jeudi 2 janv., hôtel du Palais. 
Lesparre, vend. 3 (10h. à 3h.), h. delà Paix. 
Bergerac, samedi 4 janvier (10 h. % à 5 H.), 

hôtel de Londres et des Voyageurs. 
BORDEAUX, dim. 5 et lundi 6 janv., hôt. Py-

rénées et des Négociants, 12-14, r. St-Remi. 
Libourne, mardi 7 janvier, hôt. de France. 
Pérîgueux, mercr. 8 tanv., hôt. Messageries. 
Terrasson, Jeudi 9 janv., hôt. Messageries. 
jonzac, vendredi 10 janvier, hôt. de l'Ecu. 
Kochefort, samedi 11 janv., hôt. de France. 
st-Pierre-tPOiéron, dim. 12, hôt. Commerce. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS X». 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M.Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni Interrup-
tion de travail, un soulagement Immédiat et 
la guérison définitive des Hernies ou Descen-
tes les plus graves et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant s'a-
jouter aux nombreuses guérisons obtenues: 

27 août 1918.— Monsieur, je me fais un de-
voir de vous permettre d'annoncer publique-
ment, dans l'intérêt de tous les hernieux, que, 
après avoir pratiqué durant dix mois la ME-
THODE Noël DEMEURE, je suis guéri d'une 
très ancienne hernie, dont je sourirais beau-
coup. Bernard POUYDEBORDES, à BRAS-
SEMPOUY (Landes). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. • 

Nous avons la ferme conviction d'être 
utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir, en toute confiance, le GRAND 
SPECIALISTE si connu et si aimé dans notre 
région, qu'il visite depuis plusieurs années, 
et qui recevra a : 
Pérîgueux, dim.22 décembre, h. Messageries. 
BORDEAUX, lundi 23 décembre, hôtel du 

Centre, 8, rue du Temple. 
Orthez, mardi 24 décembre, hôtel Central. 
Hagetmau, mercredi 25, hôtel Lahille. 
Bayonne, jeudi 26 décembre, hôtel Bilbaïna. 
Oloron, vendr. 27 décembre, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 28 décembre, hôtel du Nord. 
Mont-de-Marsan, le 29, hôtel des Pyrénées. 
Pau, lundi 30 décembre, hôtel Henri-IV. 
Aire-eur-Adour, mardi 31, hôt. du Commerce. 
BORDEAUX, mercredi 1er et jeudi 2 janvier, 

hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Lesparre, vendredi 3, hôtel du Lion-d'Or. 
Marmande, samedi 4, hôtel des Voyageurs. 
Blaye, dimanche 5, hôtel du Médoc 
Saintes, lundi 6, hôtel des Messageries. 
Marans, mardi 7, hôtel des Postes. 
Parthenay, mercredi 8, hôtel Tranchant 
DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet. PARIS. 

EXIGEZ 
sur chaque 

pastille 
les lettres 
i (U) (fi) 

pour HOMME 
ou DAME 

Métal argenté 
Inaltérable. 

mouvement 
de hante précision 

Les Pastilles -

de Saccharine 
SOLUBLE 

que viennent de créer 

.USINES .RHÔNE 
sont d'une pureté absolue 

b& pastille représente environ ÎO grammes de sucre, 
soit la valeur approximative de deux morceaux. 

L'ÉTUI DE 200 PASTILLES AU PRIX DE 2r60. 
Dans toutes les Malsons d'Alimentation. 

LA HERNIE 
est radicalement supprimée par la nouvelle décou- ; 
verte du grand spécialiste de Paris, M. A. Claverie.^ j 
Tous les hernieux soucieux de leur santé, qui j 
veulent vivre et travailler sans fatigue ni appré-1 
hensions, doivent demander aujourd'hui même à [ 
M. A. Claoerie, 234, faubourg Saint-Martin, à Pans, ] 
te magistral « Traité de la Hernie », qui contient i 
la description de oette belle découverte. f m» j 

_A.I%ÏM^^ 13$jfc^lLrf C3§5*C!^ se consomme légèrement étend* 
d'eau ; il est agréable aussi additionné de quelques gouttes de gentiane. 
A T.W tT^kSSiéS^ EST LA PLUS SAINE en même temps qu« >%.r%l JIS» MJ?SZjBL* <Qj0«&%Jr la plus savoureuse des consommations» 

IL EST PARTOUT UNANIMEMENT APPRÉCIÉ j 

est vraiment BON 
Alîmeait reconstituant par excellence 

CACAO- CASÉINE - SUCRE 
La valeur nutritive de la Caséine est, à poids égal, 

cinq fois supérieure à celle de la viande. 
PARIS : 17 rue de Guâteautlun - 61. rue Salnt-Dtdier — NANTES : 14. rue du Crtâtëan. 

BOURSE TOUTES OPERATIONS SPECULATIVES 
mêmes conditions qu'avant guerre 
Hl.L.D. et ©■ 20, r. Choron, Paris 

CADRflN 24 HEURES 
Garanti 5 ans 

sur trallotin. 

PRIX : 38 -
Joindre Mandat, 
à la Commande, 
pins 0.50 pour port. 

Jean BENOIT fils &0, Manufacture Principale fl'HorlopriB 
à BESANCON (Doabs). Envoi AltmmIV cont.0,26 entimb. 

Nécessaires a ouvrage 

Q ET ï? XT Â M Place Gambetta 
O IL X\ Y £\ VI Cours Intendance 

Montres et Bracelets-Montres LIP et autres Marques 

Plus de Tâtonnements grf.ce au 

CROISSANT LUMÏWEDXV.O. 
VISIBLE DARS L'OBSCURITÉ 

: M C A S S A B L E- IBUSABLE 
S'ADAPTE SUR TOUTES 

LES PRISES DE COURANT 
Permet de trouver instantanément 

LE BOUTON ÉLECTRIQUE 
Prix s 3fr. 73 

S'adresserj â LA RADIO-ÉLECTRICITÉ 
U Us, rue Blanche, PARIS - Téléph. : Trudaine SS-87 

 et chez .tous les éleotriclens 

AMPOULES 
POUR LAMPES de POCHE 

PILES & BOITIERS 
Société des LAMPES " ELDÉA " 

39, rue d'Amsterdam, 39, PARIS 

rT^W^Iifn'îy IHilfclMttMWI'f ]WÊÊÊWH0 

I 

J. VISSEAUX 
PIERRES A BRIQUET] g] Fabrication exclusivement Française 
fSDtfl eil Gros : 18, Rue de Passy, PARIS I 

Production : 75 kilos par jonr. ; 

Demanda» IHOWTBE» 
a» BIJOUX et OBPEtVBKRÎB 

a GJR1BAUDEAU w tBEsmon 
c;r jtn prix. 25 Médaille! d'Or au Concours. 

FRANBO TARIF ILLUSTRE. 

an3 toutes les bonnes ptiarraaclBs s 5 ! 
ilmbTolse-Tlionias. Paris, contre 5,25 (tmpôt3'c 

Préventif certain contre la 

Grippe espagnole 
Les Directeurs \ ^ S

0
«I

1LH
n

U
 , 

Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spéciali -

affectsoâîs du foi© 
FILUDINEest 

le remède type : 
1° Des coliques 

hépatiques et de 
la lithiase bi-
liaire; 

2° Des cirrho-
ses du Foie ; 

3° De la dys-
pepsie .gastro-
intestinale ; 

4° Du paludia. 
me, dont elle est 
le seul et vérita-
ble spécifique, 
associée à la qui-
nine; 

S» Du diabète. 

L'OPIHIOR BCOIUU: 
• Le meilleur .mor 
Î

ren de régénérer 
a cellule hépati-

que, dont la lonc. 
tion est si souvent 
altérée dans le dia-
bète, est l'emploi 
chez les diabéti-
ques de l'opothéra-
pié hépatospléni-
que, telle que per-
met de la réaliser 
admirablement. la 

Filudine chaque 
fois que la glan-
de hépatique se 

. montre inférieure & 
sa tâche. -

D- E. AMÉRIC, 

E&chef de clinique d 
PUniversité de Toulouse. 

HORS CONCOURS 

SAN FRANCISCO. 1919 

GYRALDOS 
pour les soins intimes de la Femme 

Nouveau Prométhée, l'hépatique est délivré pas-
la FILUDINE de la maladie qui lui ronge le foie. 

« Nous possédons !e vrai spécifique du paludisme, de l'insulfisanco ! 
hépatique, de toutes les altérations dont souffre le foie: cirrhose, dia-
bète, coliques, cancer; nous pouvons terrasser les fièvres intermitten-
tes les plus tenaces. Avec la Filudine a cessé le cauchemar de notre 
ancienne impuissance dans le traitement des maladies hépatiques. 11 
faut qu'on lo sache'aussi bien chez nous qu'outre-mer 11 faul qu'aucun 
médecin ne puisse désormais l'ignorer. • 

D' DASSY DE LIGNIÊRES, 
AwAen chef de laboratoire de la Faculté de Médecine de Paris. 

<Iw.pij.iM e< étabî» Châtelain, î, r. Valenciennes. Pari». Le fh> fco. 11 fr.' 

N'oubliez pas d'ajouter le comprimées GYRALDOS E 
L'OPINION MEDICALE: 

• La Gyraidose désinfecte comme aucun autre produit ne pourrait le faire 
étant donnée l'énergie du thymol ; et elle le fait sans danger, n'étant nul-
lement toxique. Elle déterge.'en outre, les muqueuses, autant qu'elle arrête 
toute putréfaction, comme pourrait le taire une éponge s'fmbibant aisément 
de tous les produits de sécrétion, grâce à l'alumine sulfatée. La préparation 

. des solutions nécessaires pour les soins de la toilette intime est des plus 
facile, attendu qu'il s'agit d'ajouter simplement à l'eau bouillie les quanti-
tés isdiquées pour avoir un litre de liquide tout prêt pour l'injection. » 

D' CANAC, 
de ta Faculté de Médecine de Montpellier 

Etablissem" Châtelain, ï, rue de Valent ienr.es, Paris, et toutes pharmacies 
TA boîte, f- 5 fr.S> : les 4, £0 fr. 8 la grande boilo, l-1 lr.20: les 3, f» 20 fr 

A 
l£ lU tllJI lil.t., 
Ik HOTEL l'A 1U1-

CULli.ii situti dans beau quar-
tier, comprenant rez-de-chaus-
sée, grand salon, petit salon, sal-
ae à manger, fumoir, cuisine, 
Souillarde, water-closet, cour et 
garage. Premier étage compre-
nant dqux belles chambres de 
SMiître, grand cabinet de toilet-
ite, salle de bains, penderie, ter-
rasse et water-closet. Deuxième 
'létage comprenant une chambre 
td'enlant, deux chambres domes-
tiques, une ingerie, un grenier 
et un water-closet. Grande cave, 
deux caveaux, chauffage central, 
eau, gaz, électricité. Au besoin 
on vendrait meublé. Pour visiter 
5cr. à DABL1, Agence Havas, Bx 
iAWIÇk Les Porteurs de connais-
rll I v semeuts ou réceptionnai-
res des marchandises venues des 
Antilles par voilier ic Christian » 
arrivé à Bordeaux le lu décem-
bre, et dont le déchargement est 
terminé, sont invités a retirer le 
bon à livrer chez les consignatai-
bon à livrer chez les consignatai 
Tes, MM. AUDÉBERT FRERES, 
45, cours d'Alsace, à Bordeaux, 
tes marchandises séjournent 

" aux Irais, risques et périls des 
réceptionnaires, à l'enclos de. la 
Ch. de commerce, aux docks. 

PROPRIETE rapp. et agrément, 
30 hect., 13 vigne, 1,000 hectos, 

trin, 13 hect. bois a couper, 4 hect 
yin, 13 hectares bois à couper, 
t hect. cultures diverses. Mai-
sons do maître et de granger, 
halte du chem. de fer. P* lôO.OOOt. 

PROPRIETE à 30 minutes de 
'Ioulon, 500 m. du trahi, 17 

hect., 3- hect. y3 de vigne, 150 à 
E00 hectos de vin. Maison de maî-
tre et ferme, cultures de ileurs, 
bois à couper. Prix 60,000 francs. 
Très- bonne affaire à saisir. 

PROPRIETE de 160 hect. toutes 
cultures, 450,000'. Autres pro-

priétés rapp., agrément; 100 vil-
las de 5 il 20 pièces a tous prix. 
AGENCE DE LA COTE D'AZUR, 
i, avenue Gambetta, 1, îi¥KUE&. 

PARFUM CHIC, RICHE ET EXCLUSIF de 

CARLAT, Pari® 
Ce Parfum ne sera jamais vendu en Magasin 

Envoi immédiat par POSTE 
après réception d'un mandat-poste de 5 S francs, 

impôt compris, adressé à 
FLACONS pour Kl. A, LAPON, 58, rue du Jardin-Public, BorSeani 
le SUD-ODEST Echantillon soi» demande. 

ALADIES DU SANG 
RHUMATISMES - TU MEURS - NEVRALGIES 

Traitement nouveau et rapide 
ABÎAI.VSES SANG 

CLINIQUES DE BORDEAUX, lO, rue Margaux, 3 O 
 ■ Toass les wnatîras 

LE MAUVAIS F0HCT10NNEMEMT | 
DE Ë 

Vente pabliqae judiciaire 
Mardi 24 décembre 1918, à 14 h. 

80, gare Bordeaux-Bastide, près 
le. bureau de la grande vitesse, 
il sera vendu aux enchères pu-
bliques., par ministère de Mo A. 
.CHAMPAGNE jeune, courtier as-
sermenté, 38, rue Calvé, pour 
compte de qui il appartiendra 
et suivant jugement du 10 cour': 
Environ 7,180 kilos cliâtaiones 

eu vrac, waijon 75463, 
*t 3,650 kilos noix en 104 sacs, 

déchargés sous gare. 
Le tout avarié et venant d'U-

fcerche (Corrèze). 
La vente sera faite en deux 

lots et en un bloc pour chacun. 
Paiement séance tenante et 

hsnlèvement immédiat. 
Pour visiter, s'adresser bureau 

grande vitesse, Compagnie d'Or-
léans. 

BANQUËW BORDEAUX 
ANCIENNE MAISON SOULA, 

DE TRINCAUD LA TOUR ET C", 
Société anonyme 

fcu capital de 20 millions 
BORDEAUX ■ 

Avis rectificatif 
MM. les Porteurs de Parts bé-

ineflciaires de la BANQUE DE 
BORDEAUX sont informés que 
le prix de 250 fr. par part In-
diqué dans les publications qui 
on, déjà eu lieu comme prix de 
^remboursement doit être enten-
flu impôt non déduit, et que le 
tprlx net a encaisser est de 238'/"D, 

déduction faite de l'impôt a la 
Charge des porteurs. 

CHEMINS il FER DU MIDI 
Le public est informé qu'à 

partir du 1er janvier 1919 des 
imodiiieations seront apportées a 
la marche des trains de voya-
geurs sur les lignes de: 

Castelsarrasin ù lîeaumont-
île-Lomaane, 

Buzy à Laxuns liaux-Itoniies. 
Pour plus amples renseigne-

ments, s'adresser aux chefs de 
gare. . 
JSuis acheteur 10,000 v» barriques 
■lie blanc, neuves ou usagées, 

' livraison immédiate. Ecrire prix 
et conditions, BELLE!', avenue 
de Boutaut, 26, Bordeaux. 

ENU1SIER deim trav! ênv. 
Bdx. Ecrire HERVOUE), 

ïâenuisler, 52, r. des Faures,Jix. 

3Raïïs-Voie 
Disp. hte gar.2,500 m. d'« chainpi-
neufs 44 ko avec coussinets. A 
Marseille 2,500 m. voie 50 eu 7 ko, 
wag. et access. — TEMPIER, rue 
Colbert, 5, Marseille. 

provoque des tiraillements, 
des pesanteurs, des crampes, 

des digestions pénibles, 
des aigreurs, des renvois, 

de l'oppression. 
Ces troubles douloureux sont pres-

que toujours dus â un surmenage sto-
macal ou à une alimentation défec-
tueuse. L'estomac — organe délicat 
trop souvent malmené — a besoin de 
repos. On repose l'estomac en le 
mettant au régime du délicieux Phos-
cao, merveilleux aliment-remède, qui, 
en • régularisant les fonctions diges-
tives, supprime en quelques jours les 
malaises de l'estomac. 

est en vente dans toutes les Pharmacies. 
Administration : 9, rue Frédéric-Basliat, Paris 

BECT Vl llA VI- HOTEL MEU-
nCOl BLE à céder. P* 25,000. 
ÉPICERIE ̂ rsa 
B AI» à céd. Loy.-1,200. Rec. 250 

«il p. j. Aff. except. Px 14,000. 

Ë psnCDIC bonne situât., joli 
rSuCnlC local et jard. Loy. 

1,200. Rec. 300 fr. p. j. Prix 8,000. 
- Loy. 900. Rec. 60 

p. jour. Px 3,500. 
ETTE. Loy. 

700 francs. 
Recette 150 fr. p. î. Prix 5,000 fr. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

MERCERIE 

Semences 
Avant de faire vos achats de 
graines, demander le prix-cou-
rant à Auguste CHAUVET, cul-
tivr-grainr, LE TIIOR (Vaucluse) 

RECOLTE ABONDANTE 
PRIX TRES REDUITS 

~%7"&-xxt& ©33. CS-nro® 
LENTILLES D'ESPAGNE 

POIS CHICHES 
POIS VERTS DISPONIBLES 

Marcel CHARPENTIER, 
64, cours Pasteur, 64, Bordeaux. 

Libérable 8 janv., s.-off., anc. 
gérant mag. com., dés. situât, 

analogue comm. ou ind:, bon. 
réf. Legrand, 1, r. Guiraude, Bx. 
Q&UAU extra pur 72 % « Coeur OMlUn de Lion», 38 fr. les 12 
morceaux de 750 gr. franco domi-
cile contre mandat-poste. Sav»« 
RICHARD, Malpassé-MARSEILLE 

Tribunal de simple police 
DE BORDEAUX 

Le Tribunal de simple police 
de Bordeaux, sous la présidence 
de M. Rioms, juge de paix du 
4o canton de Bordeaux, a rendu, ■ 
le 29 novembre 1918, un juge-
ment contradictoire condamnant 
le nommé 

LAULAN, Sylvestre, 
né le 20 novembre 1S75, à 
Mérïgnac, propriétaire et 
laitier, demeurant à Méri-
gnac (Gironde), pour avoir 
vendu du lait au-dessus de 
la taxe, à 15 francs d'a-
mende; pour avoir vendu 
du lait à domicile portant 
la mention « écrémé », 
transporté sur le même vé-
hicule non muni de la pan-
carte en lettres rouges 
«écrémé», et avoir égale-
ment transporté sur ce mê-
me véhicule du lait pur ou 
entier, à 2 francs d'amende 
pour chacune d?s trois con-
traventions. 

Le Tribunal a ordonné que le 
jugement sera publié par extrait 
dajis- les quatre journaux .de 
Bordeaux : ' « La Petite Giron-
de », « La France», «Le Nouvel-
liste », « La Liberté du Sud-
Ouest », sans, toutefois, que le 
montant des insertions puisse 
dépasser 500 francs. 

Par application des arrêtés 
préfectoraux- en date des 18 sep-
tembre et 15 octobre 1918, art. 9 
de la loi du 20 avril 1916. 

Pour extrait conforme ':' 
Le greffier, H. BOUTIË. 

Vu : le ministère public, 
Illisible. i 

fosses sepiips 
ON DEMANDE un représentant 
dépositaire pour Bordeaux et 
la région; appareils disponibles 
actuellement sur place. Ecrire à 
la Société générale de i'AUTO-
EPURATION, 1, rue Roussel-
Do-ria, 1. MARSEILLE (B-du-R.). 

A CEDER pour cause de décès 
Important fonds.de commerce 

quincaillerie et fers, articles 
carrosserie, poterie, clouterie et 
couleurs, situé à Sarlat. S'ad. Mo 
Hivonnait, notre à Sarlat (Deno). 
'f|U DEM. T. d. chambre sér. ré" 
UFI férences, conn. bien coutu-
re, repassage, s. de table, ména-
ge, campagne et Paris si satisfai-
te du service. ALARD, à Cérons. 

CAPITAUX A PRETER 
sur immeubles, successions, tou-
tes garanties. — Achat de créan-
ces; 18, rue Condillac, 18, Bordx 

scEsarjaaaasraBaoisatiaKEaaaianBBEisaaisBiSï 

ICONOMIl 
par 

Tasage. des SA¥ûx:-

LA PERDRIX 
72 o/o d'imile. 

SAINT-MARTIAL 
SO o/o d'imilo. 

LE CORAN ET M P, & cJ 
ù. bas© d'oléine 

ET DES 
m » ■ ri 
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PERDU chien laverait blanc, ta-
ché jaune, col. fermé p. ann. 

clés.Ram.Loubière,35,r.Delpit.Iléc. 
||D CATC de cuivre anglais, 
ULtHIt Soufres. Charpen-

tier, à Brie-Sonnac (Char.-Inf.). 

Commerce épicerie-liqueurs à 
céder cause décès, quart, fré-

quenté, 350 fr. par jour. Prix, 
matér. compris, 8,000 L, marchés 
en sus. Ec. Céric, Ag. Havas, Bx. 

D r Médoc, 15 a. prat. méd.-chirT, 
cherche poste ou empl. Réf. 

Ec. de suite Ogé, Ag. Havas, Bx. 

Aide compt. dame préf. d^o p. 
_mais.vins.Ec.Carbol,Havas,Bx 

MXlSON DE BORDEAUX demie 
"» chef de bureau au courant 
vente sardines pour la France. 
Références sérieuses. Ecrire à 
BALLA, Agence Havas, Bordx. 

ACHETEZ chez 

5 et 7, cours de l'Intendance, Bx, 
vos couverts de table et orfèvre-
rie MARQUE CHRISTOFLE. 

A U Terrains industriels, b3** 
fa Garonne, Bassens. 

S'adress. TR1GANT, à Coutras. 

A U mag. de chauss., fonds de 
comm., prix facture, av. 

ou sans imm., apr. fort, faite. 
S'adress. TRIGANT, à Coutras. 

A H Comm. d'armurerie, 
B" ville, fonds av. ou sans 

imm., px factre apr. fort, faite. 
S'adress. TRIGANT, a Coutras. 

A U Propriété agr' et rapp., 
«= site magn., sup. hab., vas-

tes dépendances, 350,000 francs. 
S'adress. TRIGANT, à Coutras. 
.« y Proprw Bntre-deux-Mers, 
o% r. gd cru, bén. import., ma-
gnif. hab. S'er Trigant, Coutras. 

A nélICD joli café-restaurant, bCUtn chambres meublées, 
situé à Lormont, belle vue sur 
la Garonne, affaire à saisir. — 
BER, 10, place des Quinconces. 

C'ITERCiÏEl'ÂP I'Î'A U Y pour lan-
cer nouveau bras articulé et 

autres appareiils pour mutilé. — 
Ecr. Rondir, Ag. Havas, Bordx. 

Café et imm. ancienne 
«« ■■ client., centre important. 
S'adress. TRIGANT, à Coutras. 

A 41 Fabrique de chaussons 
»■ feut., cent. imp. matér. et 

iram. S'ad. Trigant, à Coutras. 

A U Cabinet d'aff. et porte-
■ • feuille d'assurances : vie, 

incendie, accidents. Centre im-
portant. Ancienne clientèle. Ec. 
E.-J. Lovraud, poste rest. Bdx. 

HEPRÉS liNlANT alimenta-
_ tion à Paris, intro-

duit, bureau centre, demande 
cartes pour Paris et province. 
Organisation spéciale. Ecrire : 
BERA, Agence Havas Bordeaux 

Menagu paysans viticult. <idés. 
Lapeyre Bois, Pt-de-la-Maye. 

" V. camtè-Renault,l,500k.,p7éT. 
Lapeyre Bois, Pt-de-la-Maye. 

Gneval à 2 lins attelé suis achetr 
Lapeyre Bois, Pt-de-la-Maye. 

A V. tr. joli &ne, 5 ans, harnais 
neufs cuir fauve et nickel et 

pet. chto ilv 81i r_ Godard, Cau-
déran, au tond et à drto du Parc 

On dcm.~domestique p. garder 
brebis, ̂  Laharpe, 3, Bougeât 

Fourrures - étrennes gi choix à 
tous prlx^ 3, pl. Puy-paulin. 

flM '•«'"antîë cordonniersrm011-iin teurs, brocheurs, fraiseurs. 
7mo colonial, Xaintrailles. 

PERDU le 8 c, r. Bouffard, r. 
Boulan, c. Albret, c. Aquitai-

ne sac à main cont. objets souv. 
famille cert. val. Rapp. 72, rue 
Ithier-Desgranges, Floirac. Réc. 

REGISSEUR CAPABLE ET SE-
RIEUX demande place. Ecrl-

re à ZYROL, Ag. Havas, Bordx. 
Electriciens et Industriels 

Matériel d'installations électri-
ques disponible sur place. Rue 
Fonfrède, 72, Bordeaux. 

AV vélos hmo, dame, bonne 
■ occasion. 13, rue Colbert. 

R BONNE MAISON 
AMEUBLEMENT 

ville de la Gironde. 

A li immeubles, habitation, 
■ « locaux pour cette indus-

trie. Pour renseignent., s'adr. 
M° Guillet, c. Toulouse, 131, Bx. 
«jon tonnelier dem. Pairaudau, 
P 101, rue Croix-de-Seguey, Bdx 
nu dem>. cûcher-livreur partie 
Uli meubles. S'ad. 39, c. Albret. 
AU dem. un menuisier. Se prfr 
yn senter, 239, r. Jard.-Public 

Demande à louer, camion auto 
2 t. a 2 t. y,. Mallet, 22,r.Ravez' 

Employé sérieux dem. maison 
vins. Réf. Ec. Bob, Havas Bx. 

M** MEYRE 
89- rse Judaïque - 83 

BORDEAUX 

BBÔUME8 
Eîf TOUS GENEES 

Broderif^Periage elScataelie 
poar Robes et Manteaux 

DESSUS — LEÇONS 
Prix Modérés 

O 10 ou 20 tonnes t* 
w réseaux, prendais 

location ou achat. — Ecrire à 
LAMAR, Ag. Havas, Bordeaux. 

CHAI Chart. 200 tx. vend, ou l«r 
 Ec. Hérard, Ag. Havas, Bdx. 

|BjJr 38 ans, ayant apport,~dêm". 
e'S g-érer entrepôt importation 
coloniale ou affaire similaire. 
Ecr. OVÈ, Ag. Havas, Bordeaux. 

VIGNERONS Xfonn^cï 
travaux p. Carbon-Blanc, 12 jour-
naux vignes, gros gages, vin, 
bois. Ec. Gierre, Ag. Havas, Bx. 

PLANTS GREFFES 1 et 2 ans 
noahs et hybrides racinés. — 

Musset, pépinte, Castillon-Dordgna 

Ouvriers charrons demandés pr 
roues autos, de 1 fr. 50 à 2 fr. 

l'heure. Vacher, 271, r. Ornano. 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, bicyclettes, métaux, sacs, 

etc. Massez, 26, r. Roquelaure, 26 

BACALAN demande local avec 
ou sans immeuble, achat ou 

location. Ec. Bougé, Havas Bdx. 
;A M cheval à 2 fins, 5 ans, fin n: Bi saison. Robert, domaine 
Cantln, Saint-Médard-d'Eyrans. 

A U à Libourne, c. Tourny, sit. 
exceptne MAISON a étage, 

av. mag. Ec. Laurent, Havas Bx 
ÛM ^ charretiers et manœu-
Url vres. 47, rue des Douves. 

CAMION Panhard, f,000/1,200 Tri-
los, excellent état, à vendre. 

Ecrire : A tour, Ag. Havas Bdx. 

Worms &. C° 
ARMATEURS 

Le st. «Sephora-Worms» char-
gera à BORDEAUX pour AN-
VERS les 21 et 26 décembre 1918. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser 7, allées de Chartres. 
AU demande ferme 15 hectares 
lin env. S'ad. : L. Cottreau, La 
Traîne, Chevanceaux (Ch. I-nf.). 
MIEUX, MEILLEUR MARCHE 

Saulière, fabricant, 
53, rue Porte - Dijeaux, I>ordx. 
Fabrique riches parapluies, en-
cas, ombrelles, cannes. Grande 
spécialité de manches en corne 
d'Irlande et ivoire. 

ARTICLES ANGLAIS 

ON dem. métaver avec référ. 
46, cours d'Albret, le matin. 

Occas. à v. : chambre complète 
et meubl. div. 105, r. Judaïque, 

'2e ét., midi à 2 h. et 4 h. à 6 h. 

5fi fr. à qui fera retrouver « Co-
U ra », chienne braque, perdue 

11 décembre, grande, robe très 
mouchetée blanche et marron, 
queue non écourtée, collier cuir 
plaque cuivre avec adresse très 
effacée. Lemire, Châteauneuf-Chte 

P"~ERDU mercredi soir, route de 
Toulouse, du boulevard à la 

Croix-de-Leyssotte, sac à main 
contenant lettres de poilus. Se-
rait reconnaissant de rapporter 
41, rue des Douves. Bonne réc. 

Boucherie Thénot 
demande 2 gérants capables de 
diriger boucheries,conditions ex-
ceptionnelles; 2 caissières, 2 ba-
lancières. r- Références exigées. 

Itfiowssotases eyfc Savonneuaaa 

LE CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Fra t : i; a. j 

fabriqués dans les Usines 

HUILERIE • SAVONNERIE * STÉÂRINER1E 1 
de la Cia G'8 de l'Afrique Française »„• S 

BORDEAUX —4, Rue Espril-des-Lois,i — BORDEAUX I 
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SONT CONSTIPÉS 
tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne-, tous ceux qui 
souffrent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillements, de coliques sèches ; 
tous ceux-dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâtres, difficiles ou douloureuses. 

LES PILULES DUPUIS 
Laxatives, Antiglaireuses, Antibiîieuses, Dépuratives 

sont incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en mangeant 
sans modifier l'alimentation ou les habitudes ; elles ne donnent jamais de coliques ; 
elles font toujours de l'effet, parce que le corps ne s'en fatigue jamais, 
Dans toutes les pharmacies, en boites de 1 rrancs (irrtoôt compris), portant une étoile 
rouée (marque déposée) sur le couvercle de ia boîte et les mots « Duputs Lille » 

imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge. 

emme 
LE RETOUR D'AGE 

Toutes les femmes connaissent 7- = les dangers qui les menacent à 
l'époque du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui 
étreint la gorge, des bouffées de j 
chaleur qui montent au visage j 
pour faire place à une sueur froi-
de sur tout le corps. Le ventre de- ) Eiigcrce portrait. 
vient douloureux, 2es règles se re- ~~' 
nouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex-
posée aux pires dangers. C'est aWrs, qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

l'Abbé SOUR 

S 1 lift !i de ménage « le Flamant» SSlll Postal 10 k 30t foo votre 
MWÏ gare, 2 post. 10 k. 58» 

cont. remboursent'. Ecr. Marius 
ARTAUD, 10, bd Chave, Marseille 
CAMA.M BLANC non silicaté oAVUrl «LE KAKI», post.10 k. 
27 fr.; 8 post. 78 fr. et 5 post. 
127 fr. SAVON EXTRA PUR «Stea 
Maries, 10 k. 41 fr. franco votre 
gare coiître remboursement. — 
LOISEL, fabricant, MARSEILE 

S fttrflUC de r- marques. De-
nlUnO mandez prix et con-

ditions à Rohert BART, à Salon 
(Bouches-du - Rhône). Echantill. 
0.75 timbr. Représenta acceptés. 

OUTILLEURS 1? »? 
à découper et emboutir sont de-
mandés par maison parisienne 
de premier ordre. Adresser les 
demandes à M. GUINOT, 6, 
square Clignancourt, 6, Paris. 

F ÏPIIEC sèches Algérie 1er 
luUCO chdix, postal 10 ki-

los-franco gare 37 francs contre 
mandat; 38 francs contre rem-
boursement. — Louis CASTEL, 
armateur, 40, cours Pierre-Pu-
get, 40, Marseille (B.-du-Rhone). 

f—*ACHETE CHER—^ 
I LIVRES et MUSIQUE 
I C1SNÉR0S. 4-6-Bbis, r.DauphineJ 

JÏÂU • T vestiaire, linge, meu-
filfnni I bles, or, argenterie, 
etc., reconnaiss. du M'-de-Piété. 
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx. 

[ODE 
Noiivei!e 
» 30 -

rue Porte-Dijeaux 
BORDEAUX 

23 Décembre 
à l'occasion des 

Fêtes de Noël 
GRANJ» RABAIS 

sur toutes nos 

FOURRURES 
PLUSd PILES 
■ de sonneries • eleclriques 

avec le FËRR1X fonctionnant sur 
courant alternatif de- lumière. Cheî 
tous les Electriciens. Notice franco 

TRANSFORMATEUR FERRIX, VlIrSM, RICE 

gOUTEILLES 

Etude de Mo BESSON, avoué, 
3, cours de Tourny, 3. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 7 janvier 1919, à 13 h., 
d'une maison à Bordeaux - La 
Bastide, 22, rue Béranger. M. à 
p. : 4,000 francs. — On visite le 
mardi, de 2 h. à 4 h. 

""Le Docteur Soûlas 
d'Amiens, de 1 h', à 4 h., cours 
Victor-Hugo, 134, pour les mala-
dies de la peau, du cuir chevelu 
et des organes génito-urinaires. 
MACHINES À LAVER LE LIN-
IÏSGE à vendre; visibles DECOQ, 
99, cours Balguerie, 99, Bordx. 

MENDRE camion vap. « Pur-
B rey» mod. 6 ton., en fonc-

tionnemt. Ecr. Taylor, Havas, Bx 

Chevaux et plus, poneys attelés 
à v. Theux, 19, r*» Toulouse. 

Vente de cuisinières tous mod. 
bneocc. Lacroix, 14, r.Lai'usterie 

Garage Cx-Blanche, 32, r. Mon-
selet, réparations, transform. 

ACHETERAIS comptant maison 
avec 1er, quartier Saint-Mar-

tial. Bernard, 96, r. Dupaty, B*. 

ÂCHÂTS DE WAGONS 
Sommes acheteurs immédiate-
ment de tous wagons : plates-
formes, couverts, charbonniers, 
réservoirs, admis tous réseaux, 
réguliers, livrables suite ou bref 
délai. — Paiement comptant. — 

COMPTOIR INDUSTRIEL 
5, Lapérouse, 5, ù TOULOUSE. 

A y dispon. Bordeaux poin-
TTutes 27 à 200x26; fil fer re-

cuit soudure 15 à 21; fil clair 
12 à 15, — MONGIE, 178, rue de 
la Benauge, 178, Bordeaux. 

PNEUS NEUFS 920x135 et 875 X 
105 av. chamb. à air neuves à 

vendre. S'ad. 60, c. St-Jean, Bx. 
Cil 10. VENDEUR disponible 100 
OUÏOfûts rhum Martinique 54 
degrés, marchandise libre, meil-
leure offre. — Ecrire à REMIR, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Maître de chai dem. place sér., 
connaiss. approfondie traite-

ment vin et alcool, réf. 1er or-
dre. Ec. Riltir, Ag. Havas, Bx. 

OFFICIER DEMOBILISE, 4(Ta7, 
-désire trouver une situation 

à Bordx, dans administration, 
industrie ou commerce. Ecrire 
à MENCE, Ag. Havas, Bordeaux. 
An dem. louer a Bx maison ou 
'U appart. vide conf. 7-8 p., eau, 
gaz, élect., 15 à 1,800 fr. Ch. MOU-
LES, 86, av. Thiers, Bx-Bastide. 
prof, d'anglais cherche chamb. 
• meublée en échange leçons. 
Ecr. Binia^Ag^Hjivas. Bordx. 
jMr 34 a., célib., hab'. commerç' 
"» a qui travail ne fait p. peur, 
connais, angl., allem., sér., désir, 
rentr. rapp. av. indust. ou com-
merç. ay hes. p. ses aff. quelq. 
cour, et capab. mener chose à 
bien. Ec. Nisbo, Ag. Havas; Bx. 

NOus ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans. même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang âu cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la. rupture d'anévrisme et, 
ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie 
pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se 
portera de préférence aux parties les plus faibles et 
y développera les maladies les plus pénibles': Tu-
meurs, Cancers, Méfrites, Fibromes, Maux d'Estomac, 
d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies t 
5 fr. le flacon; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons 
20 fr. f° gare contre mandat-poste adressé à la Phar-
macia Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 Ir. 50 par flacon pour l'impôt. 

1 Bien exiger la Véritable J0DVENCE de l'Abbé Soury 1 I 
avec la Signature Mag. DUMONTIER < f 

(Notice contenant renseignements gratis) 

UORDELAISES 
achetées 0,75 rendues chai ou 

0,70 prises domicile. ROBERT, 
78, c. Balguerie,. 78. - Tél. 110. 

ATTENTION ! J'ACHETE 
CHER Livres, Musique, Blet" 
Larousse. — Paye Papiers au 
poids, 30 franc» les lot» kilos. 
Journaux illust. 40'les IOO kilos 
J0URDF.-10,r. Duffbur-Dubergier.Hx. 

TENTES - BACHES 

VOILERIE JOACHIM 
■ H,R.0ES»UR£5,B0ROE»U»-Ttl.32.l»M 

!>A "^r-JES cenftot. dep.lSJ' le mèlrs tsrr* | 

MAISON à vendre, rue Boyer. 
OT S'ad. 125, boul. de Talence, 

Fleurs ta PyrillSBâ 

. A,RTAAGNAa 

niUhaPEÇ Hnguêtes en tous pays. Agence DE VERTUR Y. Ul lUfluLO Ex-Fonct. de la Sûreté, D', 34, r. Roban (Botel 48 Tille), Bdx 

MESDAMES 
on m». Laborat. LEBRE,Bd Gambetta, 147.Bur.S 

fonctions Sensuelles 
vite rétablies 

par notre 8fi£ îr, 
CUBE ■& -

3 Envol f* cont. espéeco 
NICE 

Guérison facile SANS OPERATION des 
AUX Hï ft Hl fl W »3 végétations adénoïdes, des polypes 

nasô-pliaryngiens, de l'inflammation des amygdales. JVotice 
gratis. VKRUIER, ph»», 25, rue Léon-Say (ci. Pessat) TALENCE (Gironde). 

M»' LAFERRIÉRB, dipl., reç. pens. Mais, seule, 
ardin, plaoe enf. Discrét. 103. c. Balguerie,Bx 

I rç ATELIERS DES DOCKif, 
LE© 363, boulevi Godard, em-
bauchent, conditions avantageu-
ses : menuisiers, charpentiers, 
charrons, forgerons, chaudron-
niers, ferronniers, peintres, 
pour matériel roulant. 

MAGNETO & ECLAIRAGE 
AUTO ET CANOT-AUTO 

Neuf, pièces détachées, occas. 
BUCRQCQ, spécialiste, 9, rue Buiian 

S Y P H 8 LIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSEHMANN 
28, rue Vilal-Carles.Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEWENTS ïraitemeat «a1 séaace 

606; 
ÉLECTRICITÉ 

Lumière, force, moteurs. 
Bobinages soignés et garantis. 

171, r. d'Arès, Bx. Tél. 35.08. 

Stock disponible 
PEYROT, 8, pl. Tourny. Tél. 23.65 

SAGE-FEMME! 
ROESSINGER 

Dépositaire PLISSON 
Achète "au Cours' 

et règle aussitôt réception ,| 

IES SACS VIDES 0SATO5ti 
1 Adressez les Envois | 

SS, Rue Saint-Remi, BORDKArjX 

ÏGÔÏFRES ET ENGF^iS 
M»n Léon DUCASSE, fondée en 1812 

G. LAlOMItil, 4, rue des Lauriers, i — BORDEAUX 

Marmande (Lot-et-Garonne). 

Guérison, renseignements gra-
tuits. — BouoArD, spécialiste 

ACHETEZ chez 
SMêgreyergne 

5 et 7, cours de l'Intendance, Bx, 
vos Parapluies pour Dames. 
Vos Parapluies pour Hommes. 

A VENDRE RICHE MOBILIER. 
Salon Aubusson, salle à man-

ger chêne et bronze et bois de 
rose, chambre acajou et cuivre, 
b* tableaux, tapis Orient. S'adr. 
c.Intendan-ce,5,3° ét.,lundi,8 à 16 h. 
fHBJ DEMANDE DEUX TOUR-
'W'W NEURS ET JEUNES MA-
NŒUVRES connaissant auto-
mobile, 69, rue Lagrange, Bdx. 

On demande DEBUTANTE. Re-
cette bte, 44, rue Belleville. 

CORRESPONDANTS financiers 
et de banque demandés pour 

chaque région. Ecrire BASSET, 
92, rue Richelieu, 92, Paris. 

SECHOIRS à souffleur tournant 
pour pâtes alimentaires et 

autres industries. Référ. nomb 
et de l«r ordre. Installation 
d'usine p. pâtes alimentaires 
Milhaud, 7, r.CasteLNice (A.-M.). 

O N DEMANDE CHEF DE CIIAN-
TIER POUR LE BETON AR 

ME. Inutile cle se présenter sans 
sérieuses références. S'adresser 
av. la République, 53, Caudéran 
|N DEMANDE bonnes ouvrières 
t brodeuses, U, r. Galara: Bx! 

v»^i,îïï!,ns ct Cognaçaises .verre blanc, noir, mixte-
suis acheteur au prix de 0 fr 80 
rendu chai, 2S, av. de Boutaut. 

|»uatre faces prparquetoumoul. M à v. Ec. Libois, Ag. Havas, Bx 

H UITRES, poissons, comestibles 
fins. « Au bon Choix », 13, r. 

Michel-Montaigne, 13, Bx. Arri-
vages quotidiens. Prix modérés 

PATE DE F9IE TRUFFE 
DU PERIGORD 

disponible magasin Bordeaux. 
R. Hlnard, J.-D. Bigourdan et O, 
1, place Puy-Paulin, 1, Bordeaux 

KTRENNÈS UTILES 

Livres industriels 
Pratiques, Modernes, Productifs 

(Sélection des Catalogues) 

Georges BORY, dit Georges 
8 à 12, cours Pasteur, Bordeaux, 

INDUSTRIES 
COMMERCES 

IMMEUBLES 
PROPRIETES 

ACHETEZ 
VENDEZ 
parie NEGOCIATEUR 
66 tue la Devise, Bordeaux 

Malades abandonnes 
Demandezguérison à l'Abbé. MAZEL 

rue AgathoUe. 30. Toulouse 
onne à tout laire demandée. 
80, cours Saint-Louis, 80, Bx. 

TORPÉDO 
S'ad. St-Aubin (vins), 'faïence. 

J na h. 27 ans, instruit, dem. em-
ploi quelc., tr. b. référ. Four-

nir. cautt. Robert, 3, r. Thébeau. 
à vend., Delaunay-Bel-

_ leville 15 IIP, parf. état. 
S'adr. Garage Magendle, DAX. 

Camions Deiahaye 
LIVRAISON RAPIDE 

Concessionnr» pr le Sud-Ouest 
L. Serin, 277, r. Turenne, Bdx. 
nu DEMANDE un apprenti et 
UH un ouvrier tourneur sur 
cuivre. 64, rue des Remparts^ 

J ument baie, 6 a., pouiTcliarret-
te et labour. 53, rue Pauly, 

Règles, nrès_j30jRjtyJ_J.-J--Bosc. 
courses demandé. 

Et'^^^HAUjJay^ 

|INDÛ^TRmLsIEru3 
1 locaux, terres, matériel occasion. B 

Liste gratis. ANNONCIER-) 
11, rue de l'Echiquier, Paris. 

nil DEM. demoiselle sténo-dac-Un tylo connaissant anglais. 
Ec. avec référ. et prétentions 
ARSTRO, Agence Havas, Bordx. 
o»pr-''i:M>.H'; 1" cl. reç. pens™ 
OHllC Hms G. SABOUREAU. 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 
C APC i LM.MJi, herb" i«ci.. Mu« 
OMUC CHATAGNAUD, 47, r. S"-
Catherine. Bx, reo- pens. Consult. 

-FEMME médaillée reç* 
pension"*, consultât. M"' 

Brumaud, à Mérignac (Gironde) 
S 

SAGE-FEMME 
charge enfants, mais» seule. Pas 
d'enseigne, jardin, M"» Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39 
MEDECIN ?.etlrd.av-a^ ̂  
priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou g"M» personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. Jourtal. 

Fonderie fonte 
ET BRONZE } 

demande 
UN CHEF l»i: FABRICATION 

OU DIRECTEUR TECHNIQUE 
Ecrire avec références sérieu-

ses: Fonderie et Ateliers « LA, 
CAUQUIËRE », à La Seyne-sur-
Mer,' près TOULON. 

sont raves ei 
chères cett< 

année. 

J'offre pâte de dattes; 
garantie pure, vanillée, en mor< 
ceaux de 100 grammes, caisse* 
de 11 kilos net, 75 francs la 
caisse. ËXP. imméd. gr. vitesse^ 
franco. COHEN, produits Deï 
lect, 33, Longchamp, Marseille^ 

MENDRE auto Pilai» 12 HPÎ 
B landaulet torpédo 1913; Ie| 

rais échange contre plus forte» 
S'adr. 12, c. d'Aisace-Lorraine^ 

LES BATTES 

A VENDUE 
PAICCCC DE LIVRAISON 
bnlOOka de 10 et 25 trou* 

40,000 BOUTEILLES 
dont un wagon de Bordx, un lot 
de cognac, porto, madère. Ghanw 
penoises vin blanc, Fillettes» 
Litres Wancs, byrrh, rhumil 
8,000 bouchons systèmes. — S'a^ 
dresser à l'Entrepôt de verrerie* 

BOUTEILLES G^, 
Achat et vente, — SARRAZIN, 
20, rue, des Docks, 20, à TOURSft... 

r"BE DI5FOND Ul.riVl E,KC ET ROBERT I 
construct., transfo.rm. ot répar., 
travaux à façon, libérés t. obL-
milit. 25, rue Belle-Etoile, Bordx.' 

STAR Academy, 14, r. Saige, 14. 
conv. angl., 1 fr. Sténo Star. 

Iffl «HENDRE voituratte Terrot,-.-
n «état neuf, 6,500 fr. Camion1" 
Panhard avec remorque, l,5ûa 
kilos, 4,000 fr. — DUGAV, 37, ru« -
Saint-Remi, 37, à Bardeaux. 

—3 
IA ¥. 6,000 GROS PINS 
AV. PROPRIÉTÉ 85 1 CT« 
Carniade, 53, 

pms. , 
Intendance, Bx^ 

vins àe Bosirgope ( stock important en bouteilles, 
disponible de suite à Bordeaux^ 
Ecr. BOUIN, Ag. Havas, Bord^, 
|*||| DEMANDE homme pr un» 
*Jrl cave pouvant s'occuper des 
vins et livraisons. Références^ 
Ecr. MIRLE, Ag. Havas, Bçrdxj 
EniDJ A VENDRE. GÙILLON, 
rUinHaut-Verger, à CanéjanJ 

L 'INDUSTRIE DU CELLULOÏD* 
r. Cheverus, Bx. Fabrique di 

peignes dern. nouvMu. Gros, dôa 
JERDU sac cuir jaune sur r*» 

Anderno^-Bordeaux. Rapport, 
r. Ste-Catherine, 29, Bx. Réooinp. 

FAISSONNATS grosse lie. 

POMMES DE TERRE 
de semence spécialités de choix, 
Early et jaunes rondes triées. 
Hâtez-vous pour vos achats. 
G. MIQUEAU, maire, Le Taiilan 

A VEIIiîDE en totalité ou par VEIlUni» parcelles terrains 
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, en face du Stade bor-
delais. Facilités de paiement. — 
S'adresser à Mo ADENIS, notaire, 
102, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

A V. Scieries ruban 
fixes et forestières, locom. 6 à 
40 HP. — Marbouin, Marmande. 

FOURRURES 
LIQUIDATION FORCEE 

Vente à grand rabais; 38, r. Dau-
phine, Bdx. — Ouv. d. et fêtes. 
jucherons p. chênes et pins d<ios 
» chât. Haux, p. Langoiran. 

VENTE DES 

de la remonte américaine. — 
S'adresser au bureau, rue de Bi-
jou, Mérignac, tous les matins, 

de 10 heures à midi. 

A V. 2 pouliches. S'ad. Constan-
tin, due des Hugons, Quinsac. 

de 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 22 décembre 1918 

>— • 
(58) 

LA NIORT 
PE5 

OUS-fltARiN 
Par René MOROT 

PREMIÈRE PARTIE 
HUITIEME EPISODE 

Compromis 2 

CHAPITRE. LV 
f Suite) 

Alors, avant do mourir, il a parlé ? reprit 
Je capitaine Brédois. 

— Mieux encore, il a écrit cette déclaration 
muai de ae suicider, et on l'a retrouvée sur le 

corps. Permettez-moi de vous ia iirp ture n'est pas très nette... Voici : ' JeLI1" 
«Monsieur le Préfet de la police 

» Je me suicide; la vie n'est plus possiKip 
pour mol. Je ne veux pas tomber vivant 
dans les mains de la police française et tu 
bir une agonie de plusieurs semaines (inT1s 
un cachot, avant d'être fusillé. ' 

» Que le capitaine Laisné et M. Darsonn 
me pardonnent cle les avoir entraînés avec 
moi dans l'abîme, mais rien ne pouvait 
m'arrêter dans mes efforts pour le triomphe 
de la plus grande Allemagne. 

» J'espère que les Français sont assez che-
valeresques pour respecter le dernier désir 
d'un ennemi tomibé : je demande donc que 
mon corps soit incinéré. 

» Baron KORGEVITCH. > 
Sa lecture terminée, le commissaire spé-

cial tendait la lettre au capitaine, qui la re-
lisait silencieusement. 

M. Caffln avait l'air satisfait d'un homme 
qui a cause gagnée. H reprit : 

— Inutile de vous dire, capitaine, que j'ai 
pris soin de vérifier l'écriture à l'aide de 
■nombreuses pièces de comparaison; le moin-
dre doute n'est pas permis; voyez vous-mê-
me'et rapprochez cette déclaration suprême 
d'autres lettres que vous trouverez dans le 
dossier et qui ont été saisies au domicile de 
Korgevitch. 

— Mais dans quelles conditions s'est-il sui-
cidé ? interrogea le capitaine tout en feuil-
letant lo dossier pour y trouver les lettres 
de Korgevitch. 

— Un coup de téléphone, envoyé ce matin 
au ministère da la marine nar la préfecture 

GaGary, 2^ rue'des Trois-Conils 

D EMANDES par la Middletown 
Car C», Saintes (Charente-In-

férieure), bons spécialistes con-
ducteurs de grues à vapeur. Sa-
laire : deux francs de l'heure. 

Acceptation après essai. 

PROPRIÉTÉ k VENDRE 
EN MEDOC, 52 hect'", jolie ct 
bonne, bourgeois supérieur, à 
CUSSAC, lim. Saint-Julien. Châ-
teau, parc, beaux arbres, vue 
sur le lleuve, vignoble, prairies, 
cheptel. — M« LOSTE, notaire à 
Bordx., 33, Pavé-des-Chartrons. 

A tl d'ici le 28, maison pl. du 
V. XlV-Juillet, 4. Gros rapp. 

Petit prix. Visite de 2 a 3 h. 

Chien berger Alsace Â V. 
18 mois. Beau sujet prime Paris 
1918. B11»" origin., gar. sans tare. 
Hlmounet, bd Carnot, 112, Agen. 

A' «J environ 1,200 stères bois 
¥■ de chauffage chêne, ron-

dins à prendre sur le parterre 
de la coupe, 6 kilomètres de la 
gare. S'ad. Bouyssou, Pérîgueux 

■OIN ET PAILLE â vendre. — 
' S'adr. Bouyssou, Périgueux. 

JjENAGE paysan - vigner. dtw, 
B Soubiran, Pont-de-la-Maye» 
r<T|IQ tonneau coupé à v. Sou< 
• UIO biran, Pont-de-la-Maye, 

PNEUS 

BOUTEILLES ÏStâtSTSk 
prises domicile et toutes sorte4 
de bouteilles au plus haut cours» 
DONY, 8, rue duJPeugue, 8, Bxî 

'60 x 90 demdés, neuf! 
ou occ. F'aire offres 

LAPADU, 34, r. du Marai6, Bdx7 

CAMIONS A VENDRE p. caus< 
cessation industrie guerre,' 

Fourquet, 83, av. Bosquet, Paris* 
PARQUETS PLANCHES pitchî 
T pin. L.-A. Videau et fils, Bx, 

de bois, BOUlû 
REES, FAGOTTES,' 

FRIQUETS, CHENE, PIN, 89. «2 
d'Aquitaine, 135, cours du MédooJ 

PORTE A DOMICILE 

Cacao pur sucre, 2,000 k. disp. Ba 
Bid. orig. Ec.Georges,HavasB»( 

BEONS, dem. chambre meubléâ 
WI confortable, indép., centre, 
Ecr. Noflr, Ag. Havas, Bordx 

LOCAL INDUSTRIEL demandé 
force électrique 20 HP. -

Ecr. ù INDUS, Ag. Havas, Bdj 

AUTOMOBILE Grégoire 18 Hï 
très bon état, à vendre. -

Ecr. PABLE, Ag. Havas, Bordl 

200 f r. à qui proc. sit. sér. : gérH rep., voy., dép., etc., i " 
à Mr 44 a., t. b. tenue. 
aff. Ec. Zarrier, Ag. Havâs, Bx^ 

Dde p. serv. autobus, mécanicj 
sér. p. entret. et coud, voit.' 

Référ. exigées. 51, rue Ornano^ 

ser.: gér^ 
n'imp. oùj 
i, ay. expj 

Â W d-égauchisseuse Guilliet oc4 
!■ casion, table 220 x 44. EorJ 

XIEL, Agence Havas Bordeauxj 
A ÏS groupe électrogène Bal-
fil »■ lot, 10 à 13 ampères, tjM 
pe moderne. — S'adresser : 14^ 
rue de Brach, 14, Bordeaux, j 

Perdu entre Cercoux et CoutraaS 
un chien, grand, noir et bl\ 

poil long, répt au nom de Tacj 
Large récompense à la personn* 
qui donnera des nouvelles à MJ 
LAFITTE, à Caudaujao (Girâ")^ 

PERDU La Sauve, 14 et, bâcha* 
Rapporter Saus, Soulignac._j 

P' ERDÛ lundi soir, trajet Tour-
ny - Ste - Catherine, paraplui* 

dame, poignée ivoire. Rapp. Sel-] 
ninger, 1, r. Ste-Catherine. " 

Perdu jeudi Bx, pet. montre or,; 
remontoir, init. M. D. Rapip,' 

Remède, r. Sauteyron, 13. Réo.; 

MM. CHANVRIL F HERES 
recevront lundi 23 courant ua'i 
convoi de chevaux de trait;.37,1 
rue Leoocq, 37, à Bordeaux. 

de police m'a demandé de passer à la mor-
gue pour examiner un cadavre qu'on avait 
des misons de croire être celui du baron 
Korgevitch. 

» Vingt minutes après, j'étais en présence 
du cadavre et sans hésitation je reconnais-
sais ce faux Busse que j'avais eu plusieurs 
fois l'occasion do rencontrer précédemment. 
Et pourtant le visage était dans un état la-
mentable, ayant été presque dévoré par les 
rat». 

— Alors, votre conviction... 
— Aucune erreur n'est possible, capitaine, 

©t ma conviction a été encore plus solide-
ment étayée par les diverses pièces que je 
Vous apporte et oui ont été trouvées sur te 
mort. 

— Et sa lettre d'adieu se trouvait?... 
— Dans son portefeuille, enfermée dans 

cette enveloppe à l'adresse de M. le Préfet 
de police. 

M. le Capitaine rapporteur semblait inté-
ressé au plus haut point. Ce fait nouveau le 
troublait profondément. 

Il reprit après un moment de silence ■ 
— Où et par qui je oorps a-t-il été re-

trouvé î 
— Ce matin, au petit Joui-, un agent de la 

brigade fluviale remarquait sur la barge, 
au pied même de la première arche du pont 
Solférino, un homme étendu sur le dos, le 
haut du corps légèrement relevé. Son ap-
proche dut mettre en fuite les rats et inter-
rompre leur macabre festin; toujours est-il 
que ce cadavre n'avait plus, c'est le cas de 
le dire, figure humaine; j'ai rarement vu 
spectacle plus repoussant. Le front, les oreil-
les, te nez. les yeux, les pommettes n'exis-

taient plus; seuls les joues et le haut du cou, 
protégés par une barbe épaisse, avaient 
échappé à la voracité des rongeurs. 

— Quelle est la cause déterminante de la 
mort? demanda encore le juge rapporteur, dé-
sagréablement impressionné par ce tableau 
réaliste où se complaisait l'éloquence descrip-
tive de M. Caflin. 

— A n'en pas douter, et c'est d'ailleurs ce que 
1 autopsie pratiquée ce matin a démontré la 
mort a été produite par un coup de poignard 
L arme, retrouvée d'ailleurs dans la plaie, avait 
perforé complètement un poumon. 

— Alors il semble certain, absolument cer-
tain, d'après les constatations du médecin lé-
giste, précisa le capitaine Brédois, aue le mort 
s'est suicidé ? 

Le commissaire sursauta : 
— En douteriez-vous, quand le suicide si ex-

plicable est formellement annoncé dans la let-
tre de Korgevitch. 

»Le baron savait qu'il ne pouvait m'échap-
per, poursuivit M. Caffln, dépourvu de toute 
modestie. Au surplus, pour procéder à l'iden-
tification du cadavre avec une certitude abso-
lue, j'ai fait venir à la morgue le concierge de 
l'appartement de la rue Gounod qu'occupait le 
baron Korgevitch, ainsi que le maître-d'hôtel 
du Cercle des Arts réunis, où le baron passait 
plusieurs heures par jour. Tous deux ont for-
mellement reconnu et sans hésitation la cor-
pulence, la barbe, les cheveux, le costume de 
Korgevitch. 

» Le tailleur, de son côté, a reconnu les vête-
ments qu'il lui avait, livrés trois mois aupara-
vant; enfin, j'ai présenté moi-même à Trumel 
le chemisier, le caleçon, le gilet de flanelle et 
la' chemise, qui tous les trois portaient d'ail-

leurs les initiales N. KL, avec le tortil de baron. 
Ayant a avoir vu ces marques, Trumel, du pre-
mier coup, s'est écrié : « C'est le linge de 
corps du baron Korgevitch ! » 

» Voyez les initiales de cette bague que j'ai 
retirée, non sans peine, du petit doigt. 

— Oui, en effet, répliquait le capitaine Bré-
dois en examinant la chevalière en or que lui 
avait tendue M. Caflin : N. K., avec le tortil. 
Toutes ces preuves paraissent concluantes; il 
est hors de doute que Korgevitch s'est suicidé, 
ct malheureusement ses aveux sont une charge 
nouvelle, accablante et presque irréfutable, hé-
las ! 

» Dès1 ce soir, je ferai amener les inculpés dans 
mon cabinet, et je poursuivrai sans relâche 
comme sans faiblesse la cruelle tâche qui m'in-
combe. 

CHAPITRE LVI 

Il n'est pas de duel plus émouvant que celui 
qui met en présence un accusé et un juge 
d'instruction. ' 

Mais que dire d'un duel mettant aux prises 
deux i/immes portant le même uniforme, deux 
officiers français, deux frères d'armes. 

Nature énergique, cœur d'un pur métal bien 
trempé, Robert Laisné avait compris qu'il était, 
ainsi que son ami Darsonn, pris dans l'engre-
nage d'une machine infernale, dont il ne pou-
vait se dégager qu'à force de sang-froid et de 
volonté inébranlable. 

Il avait longuement médité dans le silen-
ce et le recueillement de la cellule du Cher-
che-Midi, où on l'avait transféré, il avait 
successivement passé en revue tous les chefs 
d'accusation qui s'étaient dressés contre lu! 
d'une façon.aussi inmrévue. et son ûacyÊau 

les avait, l'un après l'autre, passés au cri-
ble de son jugement si mathématiquement 
précis. 

Allons donc ! il n'était pas possible que 
tout cet échafaudage de preuves mensongè-
res ne s'écroulât pas au premier souffle de 
la discussion comme un château de cartes 
niseautêes. 

Et M. le rapporteur Brédois, s'échauffant 
peu à peu, avait beau le presser, préparer 
savamment les feintes, multiplier les coups 
droits, il « ne passait pas ». 

La garde serrée, l'adversaire venait tou-
jours à la parade, allongeait sa riposte sans 
avoir l'atr d'y toucher. 

Ah ! qu'il était loin, le commissaire-rap-
porteur, de ces aveux qu'il espérait, tout en 
les redoutant un peu, pour mettre sa res-
ponsabilité morale à couvert, pour tranquil-
liser sa eonscietnee de soldat patriote I U 
avait le teint animé et commençait à s'es-
souffler : 

— Je vois que vous avez réponse à tout, 
capitaine Laisné. Parbleu ! votre défense est 
bien préparée, et je rends justice à votre 
habileté, mais vous n'êtes pas arrivé à me 
convaincre. 

tsonert Laisné eut un léger haussement 
d'èiaules qui pouvait dire à volonté : 

— Ni vous non plus, Monsieur- le capitai-
ne-rapporteur; ou bien : "il n'est pire sourd 
que celui qui ne veut pas entendre. 

Le rapporteur surprit le geste, peut-être 
même en comprit-il la signification. Il pour-
suivit très vivement : 

— Notez bien, capitaine, et je vous en don-
ne ma parole d'honneur, que je n'appar» 
tiens ftaa Je ffiodas du monde & aertfo catégo-

rie de juges d'instruction dont la mentalité! 
est à ce point fâcheuse qu'ils voient fatale-! 
ment des coupables dans tous les hommes! 
,mis à leur disposition. Je vous jure que Jef 
ne poursuis que la manifestation éclatante^ 
de la vérité ; mais avouez pourtant qu'il/ 
m'est impossible de ne pas relever l'insuffi-' 
sance de vos explications. Rfeumons-<lest! 
vou-iez-vous ? 

» Quand M. le gardien-chef du dépôt dêcou> j 
vre soigneusement caché sous la bande d*' 
cuir à l'intérieur de votre chapeau une en-
veloppe pliêe portant l'adresse de Korge-
vitch', espion avéré et notoire, qu'agrémen-, 
tent au verso des combinaisons de chiffre» 
mystérieux, de la main sans doute de Kor»! 
geviten, puisqu'ils ne sont pas de la vôtrev 
quelle explication trouvez-vous î... i 

— Mais la plus simple, la plus naturelle»! 
la seule vraie. ! 

— Vous ne la trouvez cependant pas fou* 
de suite. Vous êtes obligé de la chercher,' 
oette explication si simple... si naturelle... i 

— ...A votre tour, Monsieur le rapporteur, 
protestait l'officier de marine, vous recon-f 
naîtrez avec moi que ce tout petit détail d«ji 
ma vie tourmentée, la nécessité de fixer su*! 
ma tête un chapeau que le vent menaçai* 
de jeter à la mer dans la traversée Calais-*; 
Douvres, n'était pas de oeux qui fixent l'aU 
tention de telle sorte qu'on puisse ne pa« 
îmméclintoiiient s'en souvenir. 
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^To^dil^ UTILES 

COSTU! ÏS POUR HOMMES ,0- droi,e ou crois~: 9°upe mode Réclame 

IMPERMEABLES A^[U^%^.^e^^^^ 75, Ai 
PANTALONS' Réclame 25' PANTALONS velours d'Amiens. 

Réclame 39' 
VAREUSES 

PARDESSUS 

Réclam c 39' CHANDAILS 
ou VAREUSES ENFANTS, sur _iUsiis an-
«iais ou ratine 

tissus an- n p Tr 
liéeiame 0 0, /O, 

Kéclamo 12*50 

PALETOTS ÉS^^ 

r»rt.«>"r« !Sïfaer«> Tailleur pour DAMES, sur belles draperies laitte, laçon m j») Jg« I 
UUO I U i¥l ta limite mode, noir el marine Réclame B Sa 

Elégant MANTEAU VELOU"LAINE'NOIR-MARINE' Duancm^ i75TÏ4S"r| 
MANTEAU 

cheviotte bure, coupe nouvelle, toutes nuances. 
Réclame 

^|?"T"|r jy| |£NTS de
'
,
'
u
'
a sur

 *?
e

".
e
 KSlMirdjne imperméabilisée, coupe élé-ganle, noir, gris, beige et réséda Réclame 

PinilTPUnnrC P'DAMES et FILLETTES s'belle gabardine laine ou en- i ijr oc 
uAUUlUnUUuu chemire, coupe mode.noir.marine.gns. beiye. Réel IZU, OJ, 

PALETOTS laine ou soie, modèles nouveaux, tontes nuances. 
Réclame 

i3 

COL ECHARPE modèles nouveaux, columbin, ragondiu, taupe épilée. 
Réclame 

RENARDS SITKA> forme écossaise ou cintrée. 
Réclame 350, 225, 125, SSf 

p £ L L ET E RI ̂  ^"^^'"''^ façon wallaby-columbia, ragondm^ taupe. 

Beaux VEt^'ENTS^^n0,?,^^^.Colura.bia.ouCaraM„!fs 

r60 

Donne la Force 
Bovril est le grand 
reconstituant ^Anglais 
(jui renferme tous les 
éléments fortifiants de la 
viande de bœuf. 

Se trouve dans les bons cafés, 
épiceries., <?f _ et dans les principales 

Maisons D'Alimentation. 

Maison de gros, 102, Eue Réaumur, Paris. 

HT 
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PRIX INCOMPARABLES 
PhpwnCP de nuit, forme kimono, en crépon 
O-UClMldG rose,nattier, mauve et blanc, 1 C t Qfi 
col brodé main La chemise lu «U 
(Joiito pour Dames, peau de daim lavable blane, 
UulllO jaune, gris, suède, très belle qua- Gt QC 
Ulé, deux boutons nacre La paire " ïJO 
PlllfltÎPÎS P°ur Dames, beau coton mercerisé 
UU1UI.ICO blanc et toutes nuances, jarre- CtOC 
tière garnie ruban La culotte O 
Don pour Dames, fil mousseline, pied et talons 
Duo renforcés en noir et acajou. A^91 

La paire ttd 

SaVnîTÎ bIan«, parfumés auxamandes Cf Qfi 
UUIUUO amères. Le paquet de Vi savons « O'U 

Pnrtfi^Tr^SÛÎ' n»roquin anglais noir, avec 
« , u, C5UÏ rabat doublé satin 1Ô1 on rayé. double poche, garni glace.... Le sac lu ou 

blancs, vignetle» lissées couleur 
grand teint, taille 45X45, A t /, R 

°urlè» La demi-douzainè 4 4D 
FPiIftlIRfi gHallt4 supérieure, grand choix de 
i , uuou dispositions et coloris, largeur OtQn 
SOc/m Le mètre O Ou 

Exposition siermanente de TRAVAUX d'ART FÉMSrVïiM 
Tous ie» jours, de 9 à H heures, leçons gratuites de tous orn ées™e, dimSi^ Archet 

Macramé, Filet, Milan, Venise, et Broderie <!
at!S

 toutes 117^JcMons? ' 
^&.ot»a.elle>iaa©i3.ti, JTOIJIES C3E3CC3^3S!IS j£k. VOIR ï 

MONOPOLE 
pour Bordeaux 

des Produits 
— 6 — 

Rue Michel-
Montaigne 

FELIX POTI 
Lundi 23 @t Marsis 24- Décembre. 

Continuation de la Vente en Réclame de nos Huiles 

Ean-de-TiePomhier""rvi°-L;>bouleille 12< »;Sauimir Mousseux 
fthum vieux Colon43 <legrés 

Le litre 5'75 

Le litre 18' » Mousseux Duc de Duras 
La bouteille f50 

La 1/2 bouteille 5' » 

Pierlot 
Pierlot 

La bouteille w » 

UoiïChandQiicuvécroyale-
LéôFChandoncuvée royalt^ 

La 1/2 bouteille 

La bouteille 

Moët et ChandooWi,he s,ar 
/2 bouteille 

La bouteille 

8'5Q 
16^» 
8f50 

16( » 

Moët et Chandon Brut imPirial 
La bouteille 

Veuve Cliquot La bouteille 

20* » 
W )) 

Veuve Cliquot 
Veuve Pomery et Greno 

La 1/2 bouteille 

La bouteille 19' » 
Veuve Pomery et Greno La 1/2 bouteille 10' 

ETRENNES UTILES 
Ballotins de Café supérieur5 kilos environ-
Café des Ambassadeurs vieuxcinq sortes. 

Le ballolin de 3 kilos environ 27' )) 
Grand assortiment de Volailles, Gibiers, Charcuterie fine, Pâtés de foie

 £
ras 

DI
 A „BaM?tin® de dinde truffée. Galantine de Volaille, ' 

Pieds truffes, Côtelettes bruxelloises, Boudins de Nancy, etc 

LIVRAISON A DOMICILE Téléphone 13.40 

Le ballotin 38f » j 

ES 

TISSUS MÉTALLIQUES 
TOLES PERFORÉES 

rsour tontes «s Industries 

en tous genres pour 
Sté DES ÉTABLISSEMENTS 

JD GANTOIS 
Capital : 1,300,000 francs 

SAINT-DIÉ (VOSGES) 

(J Dé£>ôt a PARIS (10«) 
-^3, Boulevard atCAGSHTà 

CONTRE LA GRIPPE ■ QHÉ-fît B.... P<™r assainir, | Pour créer affaires fiUEy Oftl 
Bros : J Ci«OllFT lli fnS.TÇ •? désinfecter. Pr correspondance Ui1t£ OUI u' ^ftWOUET» l&l>ls, allées de fcnartres. BordeatiK écrire G. GABRIEL, à ÈyreuS 

" -- . , . | . , , ; ■ ;„ , ,-.,-,- ■--.,„■■ i-t*t-*._ 
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nrnr mlgnonnelte dormeur, articulé bras 
DtuL et jambes, hauteur Cm25: habillage 
soie aux couieurs des nations alliées, article 
fin. livré en boîte par pièce. Ct"Of| 

Le bébé D OU 
aiBTnMriDGI CC mécaniques, longueur 
SU I U!«! JOiLuO C»2a. lorrae torpédo, 
peinture rouge laquée, marche avant, à chan-
gement de direction,livrées en boîtes. Qt nfl 

L'automobile 0 v3U 
fAPADIWETÇ Eurêka, hauteur t"50, li-
UAhADlritO vrées sur pano- I I n r 
plies. cible avec 1 flèche. La carabine I /□ 

PORTE-TRÉSOR "n»*ÏÏîKeaued^. 
doublés moire de soie, porte-monnaiî inté-
rieur et glace pochette, longueur 
q«20 La pièce 

COUTEAUX ttro^çJT^ ihéae-
Livres en écrin de 

L'écrin 
12 

11'50 22' 

EAU de COLOGNE M
rcarq^ 

beault, article réservé: 
Litre 1/2 litre 1/4 litre 

fhi 

1/S litre 
1 6 SO 8' 90 S' 2'90 

□ flITCP caries correspondance, conte-
□ Ul I UO nant 50 cartes en beau bristol el 
50enveloppes opaques. tf / n 

La boîte L 4U 
La môme, contenant 25 cartes et 

25 enveloppes La boîte f50 
cèdre naturel, miue noi-
re.exceptionnels. flfTr 

La douzaine U / D 
P R A Y fl M Ç eédre verni, mine noire. 
UDH I UnO qualité supérieure. 11 „ 

La douzaine I " 

■i • ijTr 11| V en beau tissu mélangé el 
ffl A El I LflUÀ velours de laine, Trf 
lorme très mode. Le paletot 1 OS', lu " 
WCTCRBC&ITC pour, Fillettes de 3 à 
» t I L,ni Cil I O 14 ans,en belle fantaisie. 
TaiUes. 
te ?(t<. 

60,65.70 75,80,85 90,1)5,100 105,110.11! 
21' 26'» 31' 36'» 

n A I CTflTC pour Jeunes Filles, drap 
rALC I U I O lanlaisie.du 38 et inf n  Le paletot 49 " 40 

DEMANDEZ L'AGENDA 
(Recettes et Dépenses) 

DES 

DAMES DE FRANGE 
pour l'Année i&19 

j Venfln exceptionnellement 2 fr. 

PBAUATCO petit-gris, lorme écossaise, 
OnA VA I LO pour Fillettes, Icle Qtrn 
naturalisée,doubléessoie. Lacrâvate u OU 

et TR ICOTINE pure 
laine décalic, pour robes 

et costumes tailleur, noir, marine et toutes 
uuances mode, largeur 120 c/m. I O - O H 

Le mètre 10 3U 
I ■ j nri si moirette, volant orné plis et petits 

u U T U N biais, grand choix de |0fQf| 
coloris Lejupon lu DU 
CI A M ET | I r mic mac pour blouses, che-
■ LAI^CLLL misettes et chemises, jolies 
dispositions de rayures et de coloris, OI TC 
largeur 80 c/m Lemèlre L /□ 

PII CTQ de FLANELLE pour Dom-□ ILCIO mes. pure lame. 
Sans manches 1/1 manches Manches lojgoes 

Le gilet 1 1'9Ô" 14'5Q "~Ï6'9Q 

PII CTQ {> FLANELLE pour Dames, 
UILL I O pure laine, encolure et manches 
testen, toutes tailles. ■ o t p n 

Le gilet I U DU 
Le même, en flanelle coton 5' 25 

Tflll C ''Inde pour Lingerie fine, lar-
I U t L t geur 83 c/m. 2350 

La coupe de 10 mètres 

SHIRTING "n,orc"" arlicIe d'u,aKe 
largeur 83 c/m. ni 1 r 

• Lemèlre Z 43 
Eli! D11P U MID C batiste fine, brodés mains 
mUUbnUItlO en boîle fantaisie, garnie 
nœud ruban couleur. QfOC 

La boîte de 3mouchoirs 0 /O 

M n 11P U n IR Ç toile de cholet. vignettes 
inUUurlUinO blanches ou couleur, ar-
ticles d'usage, taille 50 X 50 c/m. | g t r n 

La douzaine 10 OU 
UniIPUniDC de couleur,carreaux, bon inUUllllUInO teint, pour tra- inirn 
vailleurs et militaires. La douzaine IU OU 

BOTTINES Sau^r811 g,a/otûn' 
La paire, taxe comprise 4S DU 

Môme modèle, en Richelieu, du QTfnri 
35 au 41 La paire 0/ OU 

P A R DCTTCO velours, qualité forle, tis-
uH il I C I I L.O sage Jacquard, dessins 
et coloris assortis. 
Tailles: 140X200 170x240 200x300 240x350 

Ucaîçette 49' » 75 105» 145' 

ZJXJWDI 23 Eli1 3MC^a.2EÎ.X3I a^b"X3EICEÏVï:SI3.E 1918 

Grande mise en vente d'Articles pour Cadeaux 

aires excepiw 
©0UPE 

Binette r?^e?e8vfe^.fl?.T.^.C0.ff:?t 7f90 
Rnîtpc de lacleurs et bureaux de poste Otnn 
BUlUSo et télégraphe Au choix O "U 
IpllV des ebapeaux valseurs et cons-

tructions nouvelles... Au choix 0'95 
î*h(>V!jl R"8 pommelé, sur roulettes, Or 
uuçvai hauteur 40 c/m a 43 

Bébés ?u,'lcalé8-,é 
jre mode, haute 

incassable, coit- 1/N 
uteur 50 c/m " ' 

Bagues iantaisie or, rentorcées. 10 mo- fit ( 
dèles, toutes tailles.. Au choix O ' 

MftnfrpÇ argent, incrustées or, cuvette ar-
m™UM gent cylindre, garanties. norQt 

Pour dames «O 

fin ï fit Porle-monnaie, pochettes, porte 
VU liUl i,iiiets, porte feuilles avec car- "' 
net. blagues Soldés, au choix 

r- jj'Qïj 

Grand cjioix *t
efou^ô,etaquiu& 7f95 

Dftffno de fi mouchoirs fantaisie, imprimés 
UUHG3 couleurs, ourlels jours, teintes /lK A 
assorties La boîte ^ **" 

IWftiiphnire hatiste pur fil. ourlels jour, ini-
HlUUblIUllà tiales iantaisie brodées QfQn 
main La boîte de 6 « ou 

TahllPrd P°ur Dames en foulard, dessin ca-
xauuçia chemire. forme en pointe avec OlOfl 
bavette Le tablier « «" 

Grand choix nLs'ouiefin.riche eQ soie èt 

(Iranrl fihnir de combinaisons et jupons satin 
UldUU bUUli ou crêpe de Chine, tou- lût 7K 
tes nuances Depuis »*» 
RlûiKCS crêpe de Chine, forme nouvelle, jolie 
UlUUôua disposition, broderie main, OKt .. 
se fait en toutes teintes » 
fn] aviateur en lièvre rasé, noir et IKt^K 
««'couleur Le col iJ '« 

Ecossaises liê"edeRuss
Lf:COS5ai6e 12'7B 

Parapl ■■•p surah galon, poignée et petits bouis 
ul0 ivoirine, monlure paragon. ÎOt .. 

Le parapluie *® 

BÉBÉ chemise déntelle, têle ineas- Of 7K 
sable, hauteur 34 c/m ù lu 

SOLDAT 'été incassable, uniforme 917K 
des différentes armées u i il 
POUPEE alsacienne,hauteur 32 c/m 2' 75 

BOITE soldats, pâte incassable, cou- -tt Efî 
leurs inoffensives, conlenant 9 soldais. 1 «W 

BOITE soldats, pâle incassable, contenant 17 
soldais assortis dont 1 olficier monté. «J t j C 

Réclame *î lu 

PANOPLIE composée du fusil, sac, Qf 7C 
képi horizon v lu 

BELLE PANOPLIE avec casque, Of (jf| 
lusil, tiaïonuelie, si(C Réclame 0 O *î 

FERME carton pâle, contenant 
H animaux et 1 berger. lf45 
ESQUIMAUX en <bap, tête tissu 1I7R 

et cetluioïd i fil 
PISTOLET sur panoplie avec cible. 1 ' ©5 
SABRE sur panoplie T45 
PANOPLIE ménage ustensiles 1er, (Il CC 
12 pièces U Dtî 

notre 
RAYONS DE BIJOUTERIE ET D'( 

nx d'Obiets d'art et d'Articles 
JOLI ONGLIER composé de 5 piè-f pi 
ces, avee ciseaux acier'. Réclame 10 

Grand Choix de COFFRETS laque, 
garnis sachels jnoùchoirs parfumés. 

SERVIETTE moleskine noire, qualité 
forte, 32 X 23 c/m. StRIH 

En réclame O OU 
SAC cuir souple, gros grain, pour 7tfifl 
Dames, doublés soie... Ën réclame i «U 

PARAPLUIE pour Dames, poi- ont ., ,mée mode avec dragonne Ou " 

fOUR DE COU pour Dames et Enfants, 
soie noire et peluche, tête, pâlies et sinp; 
queue. Réclame * «J3 

TRÈS BELLE ÉCOSSAISE 90 en lièvre noir et couleur u 5J » 

MOUCHOIRS DES ALLIES If OR 
Le mouchoir £ Ou 

MOUCHOIRS batiste brodée. 71 CR 
La boîle de 3 I «U 

COU VRE-EDREDON guipure. 
140 x 150 150 X 170 

Réclame. 5:75 1V23 
SERVICE de table métis, pour (j 
couverts Le service 31' » 
VAREUSES marine, 
lort, toutes laides 

molleton 27' 
PARDESSUS pour entant, drap 
boutons or, col velours. 

De 3 à 5 ans 26f » 
CAPOTES olficier, caoutchouc 
noir très souple 59' 
CAPOTES « Aviateur u, caoutV 
chouc beige avec ceinture.., 9Î1 » 
CHAUSSfeTTES coton cachou, 
pour homme, maille torle 2'90 
BAS laine noire, pour femme, côte 
1/1, arlicle d'usage 790 

BOLÉROS et CACHE-CORSET avec 
manches, pour dame, côie 1/1, façon soignée' 
toutes tailles. 7'9K 

En blanc seulement • £0 
CHARLES IX. feutre semelle cuir, petit 
taion. Pour lemme Fillette Enlant 
Réclame 9'90 8'45 7'45 
DEVANT de lavabo, toile cirée CtOC 
50X 110 « Ad 
COUVERTURE de voyage mi- 1KI7K 
laine. 135 x 145 lu • «J 
TAPIS table grenat et verdure 130 07f 
ou 150 c/m Eu réclame hl 
POUFS iule fantaisie a oreilles. Ot Cfl 

En réclame L «JU 

COFFRETS 
24x18 

en acier moire, 32f » 
GARNITURES de cheminée en majolique. 
décor égianlines, composée de 2 vases 91 Q K 
et 1 jardinière O «Ju 

BORDEAUX 

LUNDI 23 DÉCEMBRE 1918 et Jours suivants 

Fêtes de NOËL et da 100R de FAN 
Grande Mise en Vente d'un NOUVEL ASSORTIMENT de 

Les MAGASINS ne fermeront qu'à 7 heures du soir les MARDIS 24 et 31 Décembre 
Ils resteront ouverts jusqu'à MIDI le jour de Noël et le 1er Janvier X 

La Maison Barrère, de Paris, 
Informe ser .clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale Je Bordeau> 
8, HUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

(Intendance) 

Moteurs totnp^ 
Force, Lumière 

M.FONTANAUD 
9lbl« rue Ste-Grolx Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
[tous it/sfèmes, continu, altern 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

LA POUDRE CASSARIHI 

^tL'EPSLE. 
HYSTERIE, MALADIES NERVEUSES Ecr. 
KsonlColume»u,ipéciilulo. Murseillo 

SAVONS DE MENAGE 
RECOMMANDES 

Qualité n" 1. postal 36' 
Qualité n* 8, le postal 28' 

traneo ours contre remboursement. 
Prix soèciaux pour le gros. 

Le litre 
HUILE SUBLIME 

Représentants demandés, 
conditions avantageuses. 

Savonnerie J.-A. BERTRAND 
Avenue Michelel. > SALOS (B.-dn-R. ) 
mm 

Progrès Dentaire 

38, Allées de Tourny 

rfËBNTURES 
NETTOYAGES, APPRÊTS, etc 

9 7 
Î r <fi r. . 

....pourquoi lavez-vous vos mains 
avec ou savon et...pas vos dents? 

? ? ? ? ? 
vous ne savez que réoondre!!! 

N'est il pas évident que 
te savon SEUL peut 
lover tes dents 
comme SEULilpeul 

laver les mai mil 

Cela crève lesyeuA 
comme la lumière 

du soleil. 

SAUVEZ 

au 
sig 

LE SAVON SEUL EST NECESSAIRE 
mais exiger lo marque 

SAVONS et PATES 

DEPUIS PLUS os 
DATE DE LEUR INVENTION 

jeune imitation n'a pu approcherïeuraroroe P7jj 
jnc visible de leur supériorité.ni surtout rival,r ; 
I extraordinaires quol^'H <yje l'uSttoe seul démcmlr 

LAVEÎ-Ï.ES MATIN ET SOIR 

imam® m m 

LAVEZ VOS nr-MTS COMME VOS MAINS 
't'AVEZ-LES APRES CHAÇUE REPAS 

S 9! 

MAGNETO 
neuf et occasion. Paul PETIT, 
seul spécialiste à Bordeaux, 
IS bis, cours .Victor-Hugo, 18 bis 

■ ' '- - ■ ■ •—' * ■ 

f$ von en boîte .modè/e courant 2fo Sovon en Pêl» 
(deux modèles: I.SO et 2.25) 

Saint-Ouen, Paris, Bordeaux, Lyon, IVIarseilSe, Alger ^% 

CHES P 
BQQ FORTES L. 

vertes, avec œillets, complètes, Marquage à volonté -T 
Xit' 5- XS° 5' X 4" .»* X i" 7" X 4" 7" X 

120 fr. 150 fr. 198 fr. 237 fr. 270 fr. 337 fr. 
Un LOCATION : «eux centimes par mètre carré et par iour 

Dîcmles h CATALOGUE PLISSON, gratis et franco, qui eoatlsnt aussi les Toiles 
BORDEAUX, 35, rue Saint-Remi 

A SAINT-PROJET 
82, 8-1, 88. rue Sainte-Catherine (placeSaint-Pro.jtt 

OCCASIONSi AT0USLES RAYONS 
FOURRURES pour Dames, Fillettes et Enfants 

ROBES, DOUILLETTES, COIFFURES en tous Genres 
VÊTEMENTS en Velours, Ratine et Tricot 

BURNOUS en Laine des Pyrénées 
PÈLERINE8 POUR DAMES 

DESSOUS de BLOUSES en laine toutes nuances 
GUÊTRES en jersey, CHAUSSETTES, BAS, BRAS-
SIÈRES, JUPONS, BAVOIRS, MITAINES, MOUFLES 

^rizsc isaziE) coixcxirreiio© 

MOBILIERS 
ÉLÉGANTS 

Maison principale à Paris 
SUCCUHSALE Dl. BORDEAUX 

33, cours de Tournv, 33 
OCCASIONS 

INTROUVABLES AILLEURS 
Provenant de réalisations du 

tait de la guerre et vendues 
bien au-dessous de leur valeur 

ANTI-EP1LEPÏ1P ae LU 
i I guérit toutes les maladies nerveuses 

FANYAU, Pharmacien, LILLE 
| Demandez brochure et renseignements 

gratis sur ce précieux remède. 

GRANDS PORTRABTS 
Pose directe ou d après photo 

j'B.OftlAW. 11 nu» itaunliin»». C.\ 

NECESSAIRE GILLETTii 
Complet avec 12 lames 

Prix : 25 francs 

CATALOGUE LLUSTK.É 
FRANCO 

sur simple demande 

Utile, pratique et parfait en tous 
points tel est le Rasoir de Sûreté 
GILLETTE. Il permetentous lieux 
la propreté la plus minutieuse. Son 
emploi, idéalement simple et sa 
fabrication sans défauts en font le 
plus apprécié des présents de Noël 

Grand,Choix de Modèles. — En Vente partout 
Lames Gillette. Le paquet de 12 : 6 fr. — Le paquet de 6 : S ft. 

GILLETTE Safety RaïOï 
PARIS 

et à Boston, Londres, Montréal 

BOltBEAUX - 106-1IO RUE SAINTE-CATHERINE -'BORDEAUX 
H mn-t mm EH» mm sm mm. »! B 

flfl im raa ■ mm m\ 
Pesas* HQÊËMES, DAMES ei ENFANTS 

^B,OS CHOIX, — ISS 3YIEÏÎ.I.EURS PEÏS 

| IMPERMÉABLES : Hommes, 45,;Dames, 55'; PÈLERINES Enfants, 15 

sur tes narcuaiuiises déclassées 

1,000 BlÉfres COUPONS le loi!Si soldés ïm boa i«l 
Â TOUS LES RAYONS, GRAND CHOIX D'ARTICLES POUR 

COSTUMES TOUT FAITS, MANTEAUX, FOURRURES, 
LINGERIE, BONNETERIE, GANTERIE, PARAPLUIES, ETC. 

G. FAUX C° L. ENGLISH TA1LOR 
ÎÎ4, COURS D'ALSACE-ET-LORRAINE - BORDEAUX 

CAOUTCHOUCS ANGLAIS ET GABARDINES 

Pour Dames, Messieurs & Enfants 
A PLUS IM PORTANTE SPÉCIALITÉ 

Vêtements sur taiesuifes pour Messieurs et Jointes Gens 

<Sooi«Si;é ctlo Prévoyance sxa.t8.±^jte>lle> 
ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIE AU CONTROLE DE L'ETAT 

SIÈGE SOCIAL, 61, rue do Rivoli, à PARIS 

~TÏRMïïri^^ 'IBÏS 
Combinaisons A l. A 2, A 5. Durée, 33 ans, 

avec faculté de rachat à partir de la troisième 
année. 

Les oombinaisons suivantes ont été dési-
gnées par le sort au tirage mensuel du 12 dé-
cembre 191S : 

O Y K PUS I F X M J G 
Les titres portant ces combinaisons ont été 

remboursés : 
lo A 1,000 fr., titre A2 n<> 3106, combinaison 

0 Y K, à Mme CoIIinet (Nelly), 4, place Saint 
Jacques, à Dieppe (Seine-Inférieure). 

2o A 500 fr., titre Al no 5645, combinaison 
P II S, à Mlle Ramlot (Gilberte), rue Jean-
Macé, à Equeurdeviile (Manche). 

3o A 1,000 fr., titre A2, no 1374, combinaison 
1 F X, à M. Lherminier (Pierre), rue Saint-
Jean, à Ferrières (Oise). 

40 A 500 fr., titre Al no 4559, combinaison 
M J G, à Mlle Fleury (Thérèse), à Clais, par 
Londinières. 

IVEÉC-aL.ïja-SSSSwŒEI 
Les tirages d'amortissements ont lieu 12 fois 

par an, le déuxième jeudi de chaque mois, ou 
la veille si le jeudi est un jour férié. 

Les amortissements par voie de tirage au 
sort sont absolument garantis; ils ne dépen-
dent pas de bénéfices éventuels, sujets à va-
riations, réalisés au cours d'un exercice, com-
me dans certaines Sociétés, mais d'un enga-
gement mathématique. 

ABCDEFGHIJKL.ï 
On fait tourner les roues autour de leur 

axe (un sociétaire présent est chargé de oette 
opération), et les lettres sur lesquelles s'arrê-
tent les roues forment la combinaison dési-
gnée par le sort. SI, par exemple, la roue no 1 
s'arrête sur la lettre T, la roue no 2 sur la let-
tre E, la roue no 3 sur la lettre F, tous les 
titres qui portent cette combinaison T E F 

XSESS TIRAGES 
D'ailleurs, les tirages se font «l'une façon 

très simple, presque mécanique, à l'abri de 
toute fraude possible; Ils ont Heu au siège 
social, en séance publique, et tout sociétaire 
est invité â y assister s'il le désire. 

Trois roues numérotées 1, " 
cune SUT leur pourtour les 
phabet.: 

3, portent oha-
lettres de l'.al-

MOPORSTUVXY2 
sont immédiatement remboursables à 500 fr., 
1,000 fr. et 2,500 fr., suivant le tarif auquel 11» 
appartiennent. 

Dans le courant d'une année, il est ainsi dé* 
signé 52 oombinaisons à raison de 4 ou 5 par 
mois, suivant le nombre de jeudis corrpris 
dans le mois. La probabilité de sortie « tne 
combinaison à chaque tlra-g-e est donc de( 

15625 15625 

AVIS TRÈS IMPOKTAIVT 
Ne sont payables après sortie au tirage que les contrats à jour de leurs versements. 
Le prochain tirage mensuel aura lieu le jeudi 0 janvier 1919. 
(1) L'article 3 de l'arrêté ministériel du 27 novembre 1917, publié au «Journal offi-

ciel» du 28, interdit de publier les combinaisons ne donnant pas lieu au remboursement. 
Pour tous renseignements, s'adresser a M. y. DECHARïBE. ulrectenr_régional, 19, me EanpMne BORDEAUX 

US 
VÊTEMENTS IMPEltlBLES 

CAOUTCHOUCS et GABARDINES 

Cours P@steui% 69 et 71, Bordeaux 

MALADIES INTIMES 606 SYPHILIS, VOIES URINAIRES et leurs comolicationsT 
Traitement sérieux sans promesses illusoires, à 

L'INSTITUT SÉROTHÊRAPIQUE DU 8UD-0UE8T, 23, cours ne l'intenflauce Bordeaux 

AGNETOS RAIES ACACIA toutes dimen 
«ions à vendre. S'adr. 85. m. 

Snécialisle réparateur 
R. DUBOS, 82, rue d'Arès, Bx. lirions à vendre. S'adr. 85, ru* 

Vente, Achat, Neuf, Occas. | Guillaume-Leblanc, Bx. Tél. 37.04 

TEINTDSE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VETEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

# 


